
"■ 
1

V

Mm

; Z* ?>

:

■
■

• ■* '

•: iv,. !ÿ,v. ■ 
. : ■• -y <

î»1

Il 11 I I I I I I I I IIMil

'

It..

-

■

m*,

&ÆÊ

LE- BOli PRinCE-----
PHOTO TAM0US S^UOIO

*

AID'S
1> AVIONS 39

55H58-555555555555555555555



PAGE 2 RAD 10 MO N DE » MAUK 19U9L

C

fins cNAscf

mrnanoM^

oamE

• > AKS

w* ftiwi
E îî

*L :

UliRT P1BEa(*^AAT>3Nl

vo :«
£6d8

REPARATIONS DE RADIO

ALBERT PARÉ
TECHNICIEN 

Magasin YOrk 4088 
Résidence FJtwuy 5930 ?

Cnsqstia nsdsapisoniqstem

JULIETTE BÉLIVEAU
Ce petit bout de femme m plus 

de fuient que bien des • grands'’ 
artistes gui lu dépassent en hau- 
tevr. Lorsque Juliette Beliveau pa­
rait sur la scène, au devant K» 
microphone, on est certain de s’a- 
■nûscr. Elle est débordante de fan­
taisie. de gaieté, de cocasserie.

Juliette Beliveau a débuté très 
jeune au théâtre. A cette évoqué 
elle n’était pas une comique. Son. 
c’était une ingénue de la meilleu­
re école. La critique et les spec­
tateurs du temps Vappelaient "la 
petite Sarah”. Douée d'un très 
grand naturel, toute menue, frite 
•omme une fleur, Juliette Beliveau 
était une réplique de Sarah Bern­
hardt dans "Froufrou’".

Après avoir joue tout le repertoi­
re des ingénuités. Juliette Beliveau 
passe au genre ourement fantai­
siste.

EUe éutk.fita avec une etonnass-

acquis, sur la scène, eu sens très 
exact de la caricature.

Personne ne croyait an succès 
de Juliette Betoveau. en dehors du 
’burlesque’. Tout comme Fridolin 
et VAmérique, elle attendait d'ê­
tre découverte. Le hasard vint la 
favoriser sous forme de pièces et 
de revues. Elle sortit de son "mi­
lieu” pour créer deux comedies de 
Mme Mercier-Gouin (Marie-Claire’" 
et le ‘"Jeune Dieu”) et trois revues 
de Henri le fondai.

—Comment? s’écrkiit-on. C’est 
Juliette Béliveau ? Mais éRe. est 
extraordinaire!

Extraordinaire? Assurément. El­
le surmontait d'un coup, tons les 
préjugés attachés à sa personne.

; Et l’on n'u pas oublié son mter- 
pt nation de la Marchande de 
Fraises, de la vieille Hernie; non 
plus gue les multiples roles qu elle 
créa au Stella, i l'impérial et au 
Monument national
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de s’attacher Juliette BéU- 
en exdusmite, quel beau coup 

de publicité fi ferait! Lui donner ; 
programma de variétés dont ! 

i serait la grande vedette. Son j 
talent qui est réel, serait définiti- l 
veinent consacré.

Lorsque l’on possède une comé­
dienne comme Juliette Beliveau,
H m’est pas permis de la gaspiller!

Texte et dessin de 
TTR.

RADIO
Réparation «le tontes
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IMPERIAL 
RADIO SERVICE
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te facüiîé au routier üie améri- 
•ain... en français, voire même 
Iteofor.

Les montréalais n’ont pas oublie 
ses ébouriffantes creations au 
Thedtre national où, dans les re­
vues, elle interprétait les persoo- 
iaqes les plus divers. Elle fit de 
nombreuses saisons avec Olivier 
• hdmond (Tiaoune 1er, le père), hn 
'tonnant la réplique, P Ion peut 
dire. Car, pour improviser, pour 
jouer au canevas, Juliette Béhvrnu 
est un peu U.

Ordinairement, lorsque le spee- 
Tade commence (c’est au burlesque 
gue nous sommes) les acteurs ne 
savent ê peu près pas ce qu’üs 
ont è faire. Il p a bien une “con­
duite”, Sorte de synopsis du spec­
tacle gui sert aux acteurs de paint 
de repaire.

Deux minutes avant d’entrer en 
scène, le premier vomique expli­
que au second: "Tu vois, mon p’tit 
vieux, fentre et je fais des bla­
gues. Quand je tombe sur le der­
rière, tu entres, tu tires ton revol­
ver et tu me vises. Je te. fais un 
pied de nez. Tu essaies de tirer. 
Ton revolver ne part pas. Là, ta 
femme arrive... et c’est le punch!” 
Le sketch commente, tes acteurs 
improvisent. Ce n’est pas toujours 
heureux, loin de là!

Le mérite de Juliette Belivoau ; 
est d’avoir apporté son esprit dans 
an genre de spectacle qui n’est 
Vas précisément spirituel. Elle évo­
luait, an milieu des pitreries, avec 
une finesse, an humour qui n’ap­
partient qu’à eOe.

Comment est-elle sortie du bar- | 
lesqueT?

(Test toute une histoire!
Le fait d’avoir joué dans ee 

genre de revues avait ramté faux 
peux des gens inintelligents) le 
talent de Juliette Béliveau. Mais fi 
n’en était rien. A vrai dire, son ta­
lent ne s’était jamais aussi bien 
affermi et développé. FBe avait

Saviez-tous que Juliette Beinaxu 
fut vedette au cabaret?

Mais asti. Elle joua pendant vingt 
temmmes t "Mon Paris'" puis à 
■‘A0â FUris”, interprétant une re­
vue par semaine. Qui na se rap­
pelle sa fameuse danse du cygne 
fâ Saint-S/sens!) et son Mannektm- 
pis à raccord bruxellois?

Ses débats è la radio furent 
lensationnets. Elle commença par 
jouer des sketches, pals elle attira 
immédiatement Inattention des pu­
blicistes sar sa mignonne personne.

Du coup ce fut le succès, rapide, 
progressif. Aujourd’hui Juliette 
Beliveau M’arrête pas da se prodi­
guer. soit à la “Parade du Matin”, 
soit A te "Mue Principale” Us 
programmas où eOe a figuré ne se 
compéent phu: P’Heure Provin­
ciale", "Le Docteur Tranquille” 
"En roulant ma boule"Dans ma 
tasse de thé”, "Prenez ça en riant" 
"Radio-Théâtre”, Pauvre papu”.

Elle a fait partie des deux der­
nières revues de Fridolin. Et i ce 
propos, a est bien permis de pen­
ser gue, dans son genre, eOe con­
currence avantageusement notre 
comique national.

Si on commanditaire habile s’s-
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Cinq sous le numéro

v En faveur des Artistes Canadiens

NOTRE PLACE SOUS LE SOLEIL
I»a Campagne entreprise par RADIOMONDE en faveur des nôtres soulève un 

immense intérêt. — Pour et contre. — Les lecteurs nous écrivent. — Le cas 
de Thérèse Gagnon, la “petite chanteuse” que l’on entend rarement.

La présence d’artistes étrangers 
dan., les programmes de postes 
canadlens-français est-elle à dési­
rer ?

p~ Cette question, qui partage actu­
ellement l'opinion publique, nous 
la posons à nos lecteurs. Ceux-ci 
ont déjà répondu en grand nom- 
hr* à notre premier article, lequel 
posa u déjà la base d'une campa­
gne en faveur des nôtres. Nous 
pouvons déjà affirmer que la ma­
jorité approuve notre sentiment xé­
nophobe. Si nos artistes ne peuvent 
«e défendre et avoir leur place 
■ous le soleil, il est grand temps 
d’intervenir.

DEUXIEME ARTICLE

Thérèse Gagnon possède une 
voix rad.ophonique d’un charme 
particulier. Aucune chanteuse n'est 
plus à sa pjace au micro que Thé­
rèse Gagnon qui fut en vedette 
dans plusieurs programmes et mé­
ritait tout au moins chanter régu­
lièrement dans un poste ou dans 
l'autre. Que s'est-il produit? Non 
pas le silence, non pas l’oubli: car 
le public est demeuré fidèle à Thé­
rèse Gagnon,"elle n'a rien perdu 
de sa popularité. H s'est tout sim­
plement produit le lait suivant. Un 
impresario est venu apporter des 
“suggestions" de son cru: sa col­

lection de vedettes étrangères ap-

5'“ i
ÉÉlPt

Les lecteurs nous écrivent. — En 
marge de notre premier article, 
voici quelques extraits de lettres que 
nous avons reçues:
Monsieur RM.

Radiomonde.
Cher monsieur:

En marge de vas dissertations 
sur nos artistes locaux, “les nô­
tres", je me dois de vous dire, par 
expérience que vous entreprenez un 
gros contrat.

Dans mon groupe, il y a des let­
trés. d'autres qui sans être des doc­
teurs en musique sont très rensei­
gnés, pour pouvoir juger des artis­
tes, parmi des poussés: cependant, 
ayant chacun une position, travail­
lant même le soir, car étant à 
l’emploi de compagnies anglaises, 
ce ne sont pas nous, canadiens, qui 
avons les meilleures positions, ni 
les plus hauts salaires, alors, nous 
n’avons pas le temps de passer de 
porte en porte, pour faire une 
campagne en faveur des canadiens, 
et nous n’avons pas les moyens de 
louer des salles, afin d'assembler le 
public et le munir contre l’assaut 
de tous ces étrangers qui viennent 
manger leur pain, sous leur nez.

Maintenant, salut Monsieur R. 
M. et bon courage dans votre noble 
tâche et tous nos voeux de réussite.

Un groupe de Canadiens français.
par R.H.

xxx
Radiomonde,

Montréal.
Mes plus sincères félicitations à 

celui qui signe R M. au bas de 
l'article “Aidons nos Artistes Ca­
nadiens’’ du dernier numéro de 
RADIOMONDE. S’il y avait plus 
de gens de votre calibre Monsieur, 
vous seriez assuré du succès pour 
la cause que vous défendez.

Encore une fois je réitère mes 
félicitations, espérant que vous ga­
gnerez. un jear. votre cause, que 
vous défendez admirablement bien.

Etudiante de
Montréal

T X X
RADIOMONDE,

Hôtel FOrd,
' Montréal.
Je vous écris pour vous féliciter 

et pour approuver la campagne que 
vous venez d'entreprendre dans le 
seul but de protéger nos artistes 
Canadiens-Français.

Je vous souhaite bonne chance 
dans votre campagr? je suis vo­
tre toute dévouée,

Marthe BENOIT, 
5009 Saint-Denis, 

Montréal.

^ Nous ne craignons pas la con­
currence et l’émulation qui tu ic- 
aulte ne peut être que profitable à 
nos artistes. Ce que nous redoutons. 
C’est l'ostracisme systématique, la 
laveur exagérée.
I*; Nous n'accusons pas les artistes 
étrangers de profiter de l'aubaine 
<T* i leur est offerte. Ils seraient bien 
brtes de ne pas accepter les ca- 

jRhets mirifiques et les séjours pro­
longés en ce pays qui est le nôtre 

£; Nous blâmons uniquement les era- 
Iployeurs et, en particulier les ti­

reurs de ficelles qui tout en restant 
dans l'ombre, amassent un petit 
pourcentage intéresant.

Si nous n'avions pas tant de 
bons artistes en chômage, nous 
prendrions avec un grain de sel 
l'offensive qui nous vient de l'é­
tranger. Malheureuseinent le mon­
de de vedettes canadiennes-fran­
çaises qui sont mises de côté au 
profit des étoiles plus ou moins 

brillantes d'outre-Atlantiquc est 
considérable. Nous en avons cité 
trois, lors de la publication de no­
tre dernier numéro.

Voici maintenant le cas de Thé­
rèse Gagnon, la “petite chanteuse'' 
que l'eu n'entend plus que rare­
ment. !«•* » >M«M» «■

porte de l’inédit. Pensez donc! 
Toutes ces vedettes sortent des Fo­
lies Bergères, si elles sont femmes, 
et de l'A.B.C, si eues sont des 
hommes!

Un beau Jour, le public réalise 
que Thérèse Gagnon ne chante 
plus. Des rangs Ignorés on a “sor­
ti” une petite artiste que l’on e 
portée au pinacle... pour la laisser 
ensuite royalement tomber. Et le 
public se demande pourquoi?

Nous allons lui expliquer la rai­
son de ce silence. Aux yeux des 
“gérants” (ou si l’on veut “mana­
gers”). la vedette canadienne- 
française ne uaye pas. Entendons- 
nous bien- el'e ne fait pas recette, 
on ne pent exiger pour elle des ca­
chets importants. Et alors, cela ne 
fait pas du tout l'affaire du gé­
rant ou manager! La vedette é- 
trangère, avec son lointain presti­
ge, son tam-tam de réclame pltts 
ou moins justifié, peut commander 
un salaire magnifique.

Nous réclamons pour nos artis­
tes une place sous le soleil Que 
l'on permette aux étrangers de ve­
nir chez-nous, mais que l’on n’ou­
blie pas ceux qui sont nés au pays, 
Payent des taxes et possèdent le 
droit du premier oocupant!

.Les membres du personnel de C. 
B.F., déplorent l’absence de la jolie 
Mireille Bastien, victime d’une 
grippe tenace. Tous lui souhaitent 
un prom it rétablissement. Plu­
sieurs demandent si elle est pa­
rente d’Osca-; Bastien de C.F.QJ*'. 
Non, il semble qu’il n’y a pas le 
moindre lien de parenté, mais Mi­
reille ferait certes une très jolie 
indienne! ne peut s’empêcher d? 
soupiret Oscar.

Nous ferons l’encadrement | 
de vos artistes de radio ou 

cinéma.
Vitre d’autos et de toutes 

sorte».
Un escompte sera alloué 
à toute personne présen­
tant ou mentionnant cette 

annonce.
ONTARIO FRAME 

& GLASS CO.
3419, St-Laurent Lan. 8596 

Gérant: R. Asselin

UN AUDITOIRE D’HUMORISTES

©
i' |/

( (S?

(dessiné par Std Hix pour Bauidraatinc)

“C’est un programme mis en ondes sur demande spéciale: nos audi­
teurs ont votés pour 15 minutes de silence absolu."

ENCORE LE 
CHÔMAGE POUR 

LES ARTISTES
Les acteurs de la radio protes­
tent contre le nouveau règle­
ment annoncé par la Société 
Radio-Canada et qui doit 
entrer en vigueur le 1er 

avril.

Les principaux acteurs de la ra­
dio et les représentants de plusieurs 
agences de publicité ont tenu une
réunion d’urgenoe, hier, au Mont- 
Royal, sous la présidence de M. Paul 
Langlais. H y avait entre autres, 
parmi ceux qui assistaient à la réu­
nion, bon nombre de membres de la 
Guilde des Musiciens de Montréal 
ainsi que de la section locale de l’A- 
merican Federation of Radio Actors 
L’assemblée a décidé de protester 
énergiquement contre le nouveau 
règlement annoncé par la Société

Radio-Canada et bannissant, A par­
tir du 1er avril prochain, dans la 
province de Québec, l'usage des on­
des pour annoncer les bières ou li­
queurs alcooliques.

D'après les informations fournie» 
à l'assemblée, l'observance du nou­
veau règlement privera de nombreux 
artistes de leur gagne-pain et leur 
fera perdre, chaque année, une som­
me globale pouvant varier de $200.- 
000 à $250,000.

L’assemblée a donc décidé de 
faire appel aux gouverneur» de la 
Société Radio-Canada ainsi qu’au 
comité parlementaire qui enquête 
sur la radio au pays, au premier mi­
nistre de Québec, aux ministres du 
travail à Ottawa et à Québec, au 
secrétaire d’Etat, au ministre de la 
Justice, pour obtenir la suspension 
de la mise en vigueur de l’arrêt qui 
menace les acteurs de la radio.

Les acteurs feront pression auprès 
de Mgr Alexandre Vachon et des 
autres gouverneurs de la Société 
Radio-Canada, à ce sujet, lors de 
le, prochaine réunion du bureau des 
gouverneur», à Montréal, le 30 man 
prochain.

Le Concours de

LA MÉDAILLE D’OR
RADIOMONDE

Voici le résultat de notre Concours, à date (8 mars 1939).. H 
reste donc encore deux jours de scrutin avant la fin qui a M fixée 
au 10 mars.

Nous donnerons dans notre prochain numéro le résultat final.
................. 1321

Albert Cloutier ......................

................. 1067

................ 780

................... 740

.................. 730

.................. 680

.................. 630

.................. 600

.................. 59»

.................. 559
Olivette Thibault .................. ................... 530
Arthur l^fevre .................... ................... 530

' iL»rgoi Teasdale ..................
Gm. Bouvier ........................ ................... 510
Rolland Bayeur .................... .................. 510

Moins de 500 votes:
Jeanne Maubourg. Thérèse Gagnon, Hollande Bernier, Tanta Ni­
nette, Caro Lamoureux, Arman de Lebrun, Nita d'Arry. Lucille La­
porte, Henry Deyglun, Marcel Tremblay, léopold Bourasaa, Henri 
Le tond al Robert Choquette, Raoul Iéry, Fernand Pervan, Camille 
Ducharaie. Paul Gnry, Michel Normandtn, Marcel Paré, Claude 
Sutton, Clément Latour, Alfred Brunet, Jean IUrt, Albert

RM.
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Phil. Savage

RADIOMONDE 15 MARK, 1939.

QUE SORTIRA-T-IL DE CETTE CONSULTATION?

Organiste, vendeur de gaso­
line. homme de bureau et 
créateur des émissions nia» 
no-orgue.

1923, le 15 août, Phil, natif de 
Montréal, était nomme organiste 
au théâtre St-Denis de cette ville, 
à l'âge de 16 ans. On le surnom­
ma “Le Petit Prodige Du Wur- 
litzer’. Le 29 j*.vler 1926 il quitta 
Montréal pou. a^er se perfectionner 
à New York. C est alors qu'il fit la 
connaissance d'un organiste trèo 
populaire, M. Marsh McCurdy, or­
ganiste au Loews Lexington et de 
ce dernier, il reçut des conseils qui 
lui valurent le succès. Phil fit ses 
études musicales avec Jean Clœsev 
de Montréal, Arthur Letondal, A- 
lexandre Dumas et Alexandre 
D’Aragon. La photo ci-haut nous 
fait voir Phil à la console de l’or­
gue Wmiitzer du théâtre St-Denis 
de Montréal vers la fin de l’année 
1926.

A M CONSOLE DE
L’ORGUE DU CAPITOL

1927. Dès le début de cette année, 
B obtint la position d’assis tant-or­
ganiste de "Buddy Payne”, au 
théâtre Capitol, puis vers la fin 
de cette année-là, 11 devint chef- 
organiste de ce même théâtre, Phil 
n'avait alors que 20 ans, 11 Jouissait 
de la plus belle place qu’un orga­
niste Montréalais put désirer: U 
avait le plus gros orgue de cinéma, 
dans le plus spacieux et luxieux 
des théâtres de Montréal. Tour à 
tour il remplaça des organiste;, 
dans les autres théâtres tels que 
Loew’s, Palace, Park etc... Nous 
voyons PHI à la console du ciné­
ma Capitol de Montréal dans la 
seconde photo ci-haut. C’est du­
rant cette période qu’il composa un 
thème encore Inédit, intitulé “The 
Secret Of Love”. H se servait sou­
vent de cette mélodie durant le 
cours des films silencieux et les au­
diteurs du capitol ont eu l’oocasion 
d’entec dre cette mélodie.

Tous les matins, le directeurs des 
gauche J discuter des nouvelles

programmes, Yves BOURASSA, (à 
idées et des programmes du Poste.

droite) se rend as bureau du directeur du Poste, Phil LALONDE (à 
Cest cette amicale coopération qui fait le succès de ees deux hommes.

recteur de CK AC. Grâce à un ar­
rangement fait entre nos deux 
“Phils”, on entendit à la radio 
quelques amateurs dans les pro­
grammes de Phil Savage, directe­
ment du cinéma Impérial. Par la 
suite et comme le montre la photo 
suivante, Phil irradia de la salle 
Tudor, n fit sa première émission 
de la salle Tudor le 21 novemhre 
1932. Nous le voyons dans la vi­
gnette à la console de cet orgue.

VENDEUR DE GaSOUNE ET 

HOMME DE BUREAU

1935. Afin de connaître un peu de 
tout., Phil quitta le cercle musical, 
tout en conservant sa technique et 
parfois en nous faisait entendre

Le créateur du genre Orgue et Piano

"...

rées. Phil avait évidemment fait 
transporter ton orgue avec lui et 
lorsque la première soirée de danse 
eut heu, il montra le truc de l’or­
gue et du piano exécuté en même 
temps. 13 l’appela “Piano Orgue”. 
Voilà d’ou vient le nom des émis­
sions qu’il ' donne à la radio. La 
quatrième photo ci-haut nous fait 
voir Phil à la console de l’orgue et 
ou clavier du piano.

A CJBR

1939. Ayant quitté Baie Corne au 
le 4 décembre 1937, il devint assis­
tant-directeur artistique du poste 
CJBR, directeur de la discothèque 
puis piar|te et organiste. Il ra­
diodiffusa son premier “Piano-Or­
gue” le 27 décembre de le même 
année. Depuis cette date, Phil nous 
fit entendre ses compositions à la 
radio. Prélude Toccate en est une 
qui ne manque pas de richesse 
d’harmonie dans la formation des 
accords. Il faut dire qu’il lui a coû­
té une année de travail: de 1934 à 
1935. Le thème dont il se sert à la 
radio est aussi une de ses composi­
tions: Midnight Melodies. H com­
posa ce dernier en 1922. Dans le 
courant de l’été 1927, il composa un 
thème qu’il intitula “Lucette”, ro­
mance sans parole qu’il dédia à sa 
fiancée, aujourd’hui sa femme. 
Nous avons bien l’espérance de 
pouvoir être capable de nous procurer 
quelques-unes de ses oeuvres ac­
tuellement en préparation pour ê- 
tre mis sur le marché.

fM SAVAGE, autrefois de CK AC, maintenant attaché 
CJBR, le créateur des émissions Orgue et Piano.

Poste

SES DEBUTS A LA RADIO

1*31, Phi] à la radio fit ses dé­
buts à WHN à New York, de la 
•orsole du cinéma Loews Lexing­
ton pendant son séjour en 1926.

Toutefois, il fit aussi ses débuts 
à la radio au C&rada en 1930. Le 
16 octobre, par l’entremise du pos­
ta GKAC qui était alors sous la di­
rection du distingué monsieur Ar­
thur Dupont,, on entendait Phil 
tous les soirs de 1130 à minuit de 
la console d’un orgue de studio. 
Pendant cette période Phll fit des 
émissions ayant à ses côtés der. 
vedettes du cinéma, telles que U ■ 
lian Roth, FUI d’Orsay, Helen 
Kane et quelques autres. Oes ar­
tistes étaient alors de passage à 
Montréal. Le 18 Juin 1932, Phll 
nous donna des émissions et des 
récitals du cinéma Impérial. FtUl 
Lalonde était al< % Je nouveau di 

t| 1 •’ ■ VF t

des émissions à la radio et des ré­
citals à la salle Tudor. Il prit 
un emploi pour la compagnie Mc- 
Coll Frontenac Oil Co„ comme 
vendeur de gasoline dans un poste 
de ravitaillement. U acquit l’expc- 
rience dans les affaires, la vente, 
l’annonce etc. Phll profita dt ses 
revenus pour se procurer un orgue 
bien à lui, et toujours anxieux de 
créer quelque chose de nouveau, il 
fit des démonstrations chez lui ’ en 
Jouant ensemble le piano et l’orgue, 
ayant placé l’orgue en angle droit 
avec le piano. Cette création prit 
naissance vers le milieu d’août 
1936. Par la suite il vint & l’emploi 
de la compagnie Ontario Paper Co. 
à Baie Oomeau, comme homme de 
bureau, organiste à l’église, pianis­
te au Manoir. Cest en ce dernier 
endroit que Phil se fU de nom­
breux amis en exécutant toutes les 
pièces qu’on lui demandait pendant 
le dl«ér ou durant les longues soi*
|j’ _ ___ ! 1 % If

Les variétés 
Laurentiennes

Gette année, de toute évidence, 
les artistes français n’ont pas rem­
porté un succès bien éclatant. Sans 
avoir analysé profondément 1er 
causes de oes échecs, nous pou­
vons dire que l’art de nos visiteurs 
n était pas toujours à la hauteur 
de notre attente. Mais une raison 
plus valable c’est que nous pou­
vons nous passer maintenant d’ac­
teurs ou de chanteurs qui ne sont 
pas des maîtres.

Grâce à Dieu, nous voyons au­
jourd’hui chez-nous, un peu par­
tout dans chaque région, des ar­
tistes monter, acquérir la faveur 
d’un public difficile pour les nôtres 
et forcer l’admiration.

A Rimouski, nous avons nœ é- 
toiles, groupées naguère en une 
constellation imposante que tous 
les amis de l’art se doivent de con- 

a Présent. Au firmament 
artistique, cette constellation appa- 
ra.t sous le vocable des Variétés 
Laurentiennes; elle est né’ sous le 
signe d’une nymphe un peu magi­
cienne: Madame Paul-Emile oor- 
bell Les Variétés Laurentiennes 
pour leur coup d’essai ont fait un 
coup de maître; elles ont attiré 
dans la salle des fêtes du Sémi- 
nalre une foule enthousiaste et 
sympathique estimée à deux mille 
personnes. On Jugera mieux du 
succès quand l’on saura que même 
tes allées de la salle étaient rem-

Pendant plut de trois heures, les 
spectateurs furent tenus en haleine 
par des sketches, de la comédie, du 
chant, du piano, des danses an­
ciennes, des concours surprise de 
toutes sortes.

Les auditeurs du poste CJ-B-R. 
prirent auSsi part à la soirée de 
façon si active que nous avons reçu 
plus de cinq cents lettres éloignées.

Voici quelques noms des artistes 
qui figuraient au programme: Mlle 
Jeanne Roy, soprano; Mlle Berna­
dette Tremblay, Mine Victor Du- 
péré et Mme Lucien Paré, comé­
diennes; Mine Berthe Rousseau,
Mme Gérard Chamber] and et
Mme Hector FUI ion pianistes;
Mme Pot vin, soprano; Mlles Si­
mon* et G liberté Dubé, guitaristes.

Le sexe fort était représenté par 
M. Gérard Rouleau ténor, Lucien 
Paré comédien avec les quatre ani­
mateurs de la soirée: Gérard Léga- 
ré, Ernest d’Assylva, Léopold La­
montagne et Paid FSnile Corbeil 
Alfred Lapointe et Paul Bouliane 
pinçaient leur guitare électrique.

Entre les parties Importantes du 
programme, Bélonie Côté et son 
ensemble faisaient les transitions

Paul-Emile Corbeil chanta en 
plus “Le Vaisseau d’Gr” de Nelli- 
gan, mis en musique par lui-même. 
“La pès eeosdl kvu.éb ni 
“La poésie des Feuilles” d’Albert 
Ferland, une composition de Mme 
Gérard Chamberland et “A mon 
Foyer”, une poésie de Léopold La­
montagne, Ces trois oeuvres sont 
Rimouskoises, par quelque côté.

Au cours de la soirée, à l’occasion 
de divers concours, une trentaine 
de prix furent distribuée. De par­
tout l’on demande à quand la nou­
velle fête!

Voilà bien le but que recherchait 
Mm* l’organisatrice: susciter au­
tour des “Variétés Laurentiennes” 
le plus grand intérêt possible afin 
de promouvoir le mouvement artis­
tique dans la région. D’autres soi­
rées et d’autres émissions radio­
phoniques seront organisées suc­
cessivement. On demande au pu­

blic, chaque fois d’écrire des sketches 
et de les présenter, de venir aussi 
prendre part aux soirées soit en 
Jouant un instrument, soit en réci­
tant, soit en chantant.

Lorsque les routes seront ouver­
tes, il s’agira d’aller dans les di­
verses paroisses, d’y découvrir les 
talents aptes à la scène ou au mi­
cro. “Les Variétés Laurentiennes”, 
c’est une école d’art, sous une ha­
bile direction qui recherche des 
sujets, qui tente de les former et 
de les produire.

L’oeuvre est-elle assez cligne pour 
mériter l’approbation de tous les 
éducateurs et de tous tes vrais Pa­
triotes?

Léopold Lamontagne.

Les “Harmoniers”, surnommées 
“Les Trois Grâces”, viennent de 
terminer leur contrat à la radio où 
elles représentaient la compagnie 
Black Horse, à C.F.C.F.

* * *

Jean Lalonde offre une généreu­
se récompense à qui trouvera la 
musique qui lui fut volée récem- 
hient dans son automobile. La per­
te est évaluée à une centaine de 
dollars en feuilles de musique et en 
manuscrits.

* * *

Cours privés: français, anglais, 
latin, grec, italien, histoire, phi­
losophie, littérature... sténogra­
phie, dactylographie, comptabi­
lité, $5.00 par mois. Attention 
péciale aux élèves arriérés. Cours 
à domicile ou par correspondan­
ce.

Professeur RHÉAUME
B. L. ex-élève d’Europe

3470, me Saint-Denis 
MArquette 3312

Opta, iJmm S'enveloppe*, tndir 
lion* général**, *aditi*a« de Hvrea... 
leat travail do barena eolsneaaeaient
fait.

et RADIO
PRATIQUE *4 THEORIE

• mois cours du fout, 
un on cours du ooir 

Cesn complete et pratiques dan» 
toote* Ici branche* da géaie éleetrl- 
qne. moteur, radio ot demain mécani­
que.

Canadian School 
of Electricity

ï82, Ontario, O. HArbour 474Ô

GRATUIT -Demande;. notre Dépliant - GRATUIT
Canadian School of Electricity, 
282, rue Ontario O,
Montréal.
Messieurs.
dépliant* rte IT‘a part’ veulllez me ^ire parvenir vott*
aepnant, me disant comment devenir ingénieur en radio.
Mon nom est 
Mon adresse 
VUIe .........
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ROBERT W. HARWOOD, qui est un bilingue parfait, 
est né à Vaudreuil, en 1900. Il fit ses études au Mont St- 
Louis et à l’Université Bishop’s à Lenncxville. Le théâtre 
exerça un grand attrait sur lui dès son bas âge. Il fut la ve­
dette de maintes soirées théâtraleé à l’éeole et à l’Université. 
Il fit ses premières armes dans un bureau de courtier. En 
1930, son amour du théâtre le conduisit à la radio et en 
compagnie de Rupert Kaplan fonda la Canadian Broadcast 
Company. Depuis ce temps, son nom fut mêlé à presue 
tous les gros programmes de la radio.

Actuellement il dirige le “Train de Plaisir”, avec Frido- 
lin, “Au village de par Chez-Nous” et plusieurs autres pro­
grammes.

Robert Harwood est marié et père de trois enfants. Il
| A

adore la pêche, le canotage, la chasse et il est un disciple 
fervant de Brillat-Savarin.

Hildegardc murmure un “air” à Raymond Paige
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Le Programme 
“True or False" 

à Montréal
Le docteur Harry Hagen, l’auteur 

du populaire programme de radio 
•Vrai ou Faux” revient à Montréal 
et on pourra l'entendre lundi, 13 
mars, à 10 heures PM. alors que le 
Poste CF.CF. irradiera le fameux 
programme de 1» salle Windsor, à 
l'Hôtel Windsor.

Deux clubs de Montréal pourront 
coi pourrir pour le prix. Ces deur. 
équipes seront choisies parmi ceux 
qui voudront prendre part au con­
cours. N’importe qui peut se for­
mer un club de six personnes et a- 
dresser son inscription au docteur 
Hagen, aux soins du Poste CF.CF., 
donnait le nom et l'adresse de 
chaque membre de son club.

On sait déjà la personnalité du 
docteur Hagen et son succès avec 
le programme "Vrai en Faux”, l’un 
des plus plaisants présentés sur les 
ondes ces dernières années.

Son programme “Vrai on Faux”, 
l'auteur l’a cherché longtemps par 
sa vaste expérience en radio. Ce 
fut lui qui commença d'abord les 
fameux concours d’épellation que 
la NBC et "Chase de Sanoom” ex­
ploitèrent sur les ondes

*

p> ■ • .sys

Le programme “99 hommes et 1 femme” que l’on entend tons les 
mercredis à CK AC est fameux pour ses arrangement* originaux. 
Voici HILDRGARDE “la" femme et Raymond PAIGE, le chef 
d’orchestre au travail.

Oacar Bastion, alias Little- 
Chief”, et Peck Robinson, tous 
deux annonceurs à C.F.C.F. sont les 
Mutt and Jeff de ce poste radio­
phonique. Peck mesure 6 pieds 4 
pouces VL alors qu’Oscar ne me­
sure que 6 pieds et 6 pouces. Le 
premier doit se plier en deux pour 
Se mettre la bouche au niveau du 
micro alors que le second doit se 
hausser sur la pointe de ses chaus­
sures.

A C.H.L.P.,, Georges Galipeau, 
Surnommé “One-cent-Geoifie” de­

puis qu’on sait qu’il gagna jadis 
un sou par mois, et Armand Gou­
let, sont les deux extrêmes, physi­
quement parlant. A C.K.A.C., les 
frères Marcel et Roger Baulu dou­
blent presque en hauteur Alain 
Gravel, le diminutif annonceur d, 
Paulette Mauve. A propos d’Alpin 
et de la blonde Paulette, il est rare 
qu’on voit l’un sans l’autre. Encore 
jeudi soir dernier, ils faisaient hal­
te au coin des rues Peel et Ste- 
Catherine pour admirer les bpn 
bonnières de Laura Secord.

IlMADEMOISELLE REÇOIT...
(Par Paul-M. GÉLINAS)

ff

HARRY HAGEN
Quand ce genre de concours prit 

fin, le docteur Hagen chercha une 
nouvelle formule pour distraire et 
éduquer du même coup les radio- 
philes. C’est alors que l’idée du 
programme “Vrai ou Faux’’ lui vint.

H sagissait de trouver un com­
manditaire. Un grand nombre fu­
rent intéressés par l’idée et s’offri­
rent au docteur Hagen. Ce ne fut 
pas long, non plus, avant qu’il ait 
un grand nombre de clubs prêts à 
concourir. Des milliers de radio- 
philes lui adressèrent des questions 
à soumettre aux concurrents. Le 
programme devint si populaire que 
la NBC le présenta sur son réseau 
national

Le docteur Hagen entreprend son 
programme avec tout un dossier de 
questions à répondre. Chaque 
feuille contient un problème plus 
difficile que le précédent. Quand 
l'heure démission tire à sa fin et 
q»- plusieurs concurrents sont en- 
ocre sur les rangs, l'annonceur 
choisit les questions les plus diffi­
ciles pour amener les dernières éli­
minations. Et c’est là que la salle 
et les gens aux écoutes s’amusent.

“VRAI on Faux” est le seul pro­
gramme sur l’air qui ne connaît pas 
de répétitions. Seul, le docteur Ha­
gen sait les questions à l'avance. 
Deux clubs de six concurrents s'a­
lignent de chaque côté du micro­
phone. Les questions sont posées à 
chaque membre des deux équipes, 
alternativement, et une seule er­
reur est suffisante pour éliminer 
un concurrent. Le dernier concur­
rent en liste gagne le prix.

“Vrai ou Faux" a ceci de particu­
lier qu’il n’est pas préparé à l'a­
vance, ne dépend pas d’un manus­
crit, et que sa marche rapide est 
laissée au jugement et à l’habileté 
de son annonceur.

C’est l’un des programmes les 
plus plaisants et les plus populaires 
à la radio.

Rriez, ça fait du bien... Riez, ça coûte rien...
Depuis qu’elle travaille, au bureau d’assurance,
La belle Frédégonde est heureuse “en souffrance”,
Car dès les premiers jours, son coeur s’est attaché,
Comme en un coup de foudre, à celui du caissier.
Et voilà que ce soir, l’Adonis du bureau,
Est invité chez elle, en haut d’là rue Moreau.

•

A peine a-t-elle soupé, qu’elle va dans le boudoir,
Faire un ménage en règle, pour bien le recevoir.
Avec six rouleaux d’ouate, elle rebourr’ le sofa,
Plat comme le prélart, depuis plus de deux mois.
Pour cacher sur le mur, une grosse tache de graisse,
Elle accroche une page du supplément d’ïo Presse.
Et pour être à la mode, comme tous les voisins,
Elle remplace les vieux cadres par Blanche Neige et les Nain*. 
Pensant moderniser, sa Vénus de Milo,
Elle lui colle aux côtés, les deux bras du piano.
C’est tellement changé dans le petit salon,
Que son père en entrant, croit se tromper d'maison.

La voilà qui attend, la venue de son homme,
A grands coups de dentiers, elle tiraille sa gomme.
EU’ n’attend pas longtemps, car à huit heures et quart;
On entend un klaxon, c’est lui avec son char..
A peine a-t-il sonné, que notre Frédégonde,
Traverse tout’ la maison, en moine d’une seconde.
En se dépéchant trop d’ouvrir à son ami,
EU’ s’accroch’ bêtement dans le port’-parapluie.
S’en allant “revoller” la tête la première,
Eli’ reste le nez pris, dans le calorifère.

Tout s’arrang* cependant, et les voilà tous deux.
Se r’gardant sur l’sofa, les yeux dedans les yeux.
Mais comme ils se sont tous deux assis du côté droit.
Le sofa rapiécé, ne peut “Toffer” leur poids,
La bourrure d’en avant crève sous le fardeau.
Et la ouate s’envole jusque dans l’port’-manteau.

Devant cette avarie, elle veut le mettre à l’aise.
Et se lance tout à coup dans une chanson fran evis*.
Il essaie d’endurer, mais au bout d’un moment.
Il a dans les oreilles, toute la ouate du divan.
Elle fausse tellement, en donnant l’fa majeur,
Que tout’ les notes noires, en blanchissent de peur.
Quand elle a terminé, il faut bien applaudir.
Mais il regarde ailleurs, pour pas s’éclater d’rire.

Pour comble de malheur, voici l’heure du goûter.
Et dire qu’elle prétend savoir faire à manger.
A la première bouchée, du gâteau à la m’iasse,
Y s’conte une histoire drôle, pour pas faire la grimac*
Il faut aussi qu’il goûte à ses p’tits biscuits mous,
Mais en croquant trop fort, y s’dévisse le cou.
Pour mieux les avaler, il boit un peu de thé,
Mais le thé est si faible qu’y s’rend pas au gosier.

A peine a-t-il quitté la table empoisonnée,
Que dans son estomac, la guerre est déclarée.
En songeant au poison qu’il avait dans sa tasse,
11 chante un libéra au lieu de dire les grâces.
Courant au vestibule décrocher son chapeau,
Eon moins d’une seconde il est dans son auto.

Comme elle voit déguerpir son infidèle amant,
Elle fait une crise de nerfs sus l’balcon d’en avant. 4 
Sa mère qui a tout vu, iui dit pour la calmer,
Laiss’ fair’ t’es ben mieux qu’lui, car tu as rien mangA 
Jamais cette maman n’avait eu tant raison,
Car “L’ami” était mort, à trois coins d’là maison.

Plus tard quand Frédégonde apprit cette nouvelle,
Elle songea un instant qu’elle était criminelle;
Et pour payer le prix, du drame épouvantable,
Eli’ s’en alla manger, tout c’qui restait à table.

C’est pour ça qu’aujourd’hui, ai bureau d’assuranco,
On a fait observer deux minut’ de silence,
A la douce mémoire de ce couple d’amants.
Qui creuser sans l’savoir, leur tombe avec leurs dents~.

F I N

Madame LAURE
Le plus fort medium 

d’Europe
»i«nt de recevoir le grand tarot 
Tunisien, l'oeil qui voit tout. Voua 
dira votre nom, votre âge, réunit 
les «égaré», facilite les affaires, ra­
mène les amitiés perdues.

De » h. A.M. à » h. T.VL
513 Duluth Est •

Mme FAIVRE AVIS
1396, Ste-Catherine-Ouest. aux dames soucieuses

Coin Bishop. Ch. 315 de leur beauté.

Spécialités: LA CRÈME
Cours de Chapeaux complet JEANNE FRANCE

25 ANS D’EXPERIENCE stimule les glandes et raffermit
Pour visites ou rendez-vous les chairs

10 h res am. à midi Pour renseignement»LAncaster 938* Téléphonez à
Heure» des coure pour «wcotn- AMHERST 6084

moder l’élève de 9 lires a.m. à 1 hre pjm.
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Une nouvelle recrue pour 
le Canadien

Radio-Potins

LES INDISCRÉTIONS 
DE L'OUVREUSE

Les moustaches sont éphémères, 
radiophonlquement parlant, celle 
de Jean Lalonde a vécu ce que vi­
vent les roses... L’a-t-il coupé par­
ce qu elle le gênait, parce qu’elle 
déparait sa physionomie, ou sim­
plement parce qu’elle donnait l’im ■ 
cession d’une floraison pubère?

Mystère et boule de gomme! Er 
tout cas, Marie-Paule n’est pas 
contente... et je la comprends. A- 
voir réussi ça, et perdre le fruit de 
tes efforts dans un coup de rasoir, 
j’avoue que c’est vexant.

A propos de Jean I>üonde, vous 
eavez peut-être qu’il a été victime 
d’un accident de ski?... Il est de re­
tour à son travail, mais sur des bé

Le film d’Karry-Baur, ‘Te Pa­
triote ”, n’a rien à voir avec certai­
ne chanson spirituelle que détaille 
Hector Fellerin, au “Versailles”. 
On dit que notre prince des chaiT- 
sonniers songerait à faire un retour 
à l'opérette.

Rn effet, un mécène canadien 
aurait l’idée de former une troupe 
composée de tous les éléments pro­
fessionnels que n’engagent pas les 
"Variétés Lyrir^’es”. Et il y en a!... 
Citons, avec Hector Pellerin: Jean­
ne Maubourg, José Delaquerrière 
Marie-Jeanne Bélanger, Rey-Duzi 
et “papa” Roberval.

Ceux qui vivaient à l’époque du 
Théâtre Canadien-Français se rap­
pelleront les brillantes saisons d’o

quilles, et le pied à l’air, c’est- Pérette où Hector Pellerin chantait 
à-dire entouré de bandages.

Mesdemoiselles, si vous 
comme son gros orteil 
trrngi, Tou-di-la-dit-tou...

saviez
en dit

les ténors du répertoire, accomplis- 
I sant le tom: de force de chanter

Depuis le passage de Réda-Calre. 
les soirées du Ritz-Carlton vont 
devenir en vogue B s'agit de se 
"parquer” quinze dans une cham­
bre et de causer. Le séduisant in­
terprète de Danilo s’y entend pour 
recevoir aimablement dans l’inti-.. 
mit*.

une opérette par semaine.

Envoi dans le monde des coulis-
m.
Réda-Caire, après quatre Jours 

le 'tours de chant” au Saint-De- 
iis «soit une cinquantaine de 
:ian sons par jour) eût un petit 
:hat dans la gorge.

Le samedi de ses débuts, il ne 
tianta pas son rôle, il le parla et, 
Jour son tour de chant, ne donna 
►l’une chanson. Mais grâce aux 
lai ns attentionnés de deux méde- 
Mns (pas moinsse!), d'une nurse et 
l*une admiratrice brune et pas- 
donnée, le beau Réda vainquit le 
mauvais sort. Pendant de» jours et 
ies nuits, il demeura enfermé au 
«ta, ne sortant que pour ses re­
présentations de ’Ta Veuve Joyeu- 
E” Il ne recevait qu’en audience 
•tiré*.

Bnile Benoist du "Devoir” n’ai­
me par "Radiomonde”. C’est son 
droit. Mais, à notre tour, il nou* 
permettra bien de penser que son 
enquête sur la radio sent le parti- 
pris à plein nez. Le proverbe dit 
“Qui veut tuer son chien l’accuse 
de la rage” et, dans son acharne­
ment à tout démolir l’expert finan­
cier du "Devoir” (qui s’y connait 
dans la radio comme moi dans la 
chirurgie dentaire) accuse les pos­
tes indépendants d’être pourris 
Monsieur Benoist. monsieur Be­
noist, si ton faisait une petite en­
quête: “Ou en est le journalisme à 
Montréal” vous passeriez un vilain 
quart d’heure, car vous ne fûtes 
pas toujours juste, ni toujours ren­
seigné, ni toujours impeccable, ni 
toujours Intéressant! C’est dan­
gereux de cracher en l’air, tous sa­
vez!...»

Guy Berry vient de faire la con­
naissance de notre sympathique a- 
mi Oscar Bastien, un “pur”. Et voi­
ci comment. Habitant l’Hôtel Ford, 
le chanteur parisien se plaignait 
d'un vacarme qui se passait tous 
les soirs au-dessus de sa chambre 
H fit une réclamation... et pour ap­
prendre que c’était Oscar Bastien 
qui. habitant au-dessus de hii, re­
cevait ses copains de la radio. De­
puis. Guy Berry et Oscar Bastien 
sont devenus une paire d’amis.

la porte des coulisses, au Monu­
ment National, était irrévocable­
ment fermée aux intéressées cana- 
«ennes-françaises. Que de petits 
eoeurs en furent chagrinés! Cela 
■e ee compte plus! Mais, par con­
tre, certains privilégiée mondains 
furent admis à voir le beau Danilo 
en chemise Ils en furent, dit-on,

impressionnés.

Au sujet de Guy Berry, disons 
qu’a est fort spirituel et qu’il est 
bien le plus charmant des artistes 
français. Ses émissions, au poste 
CKAC ont été l’objet des commen­
taires les plus flatteurs. B chante 
avec esprit, grâce et naturel. Son 
répertoire est varié et S "rythme 
avec bonheur.

L’autre soir, une admiratrice lui 
téléphone, après son émission:

—Monsieur Guy Berry, j’aimerais 
vous voir dans 1 intimité.

—Mais, mademoiselle, pourquoi 
dans l'Intimité?..

—Ben!_

Un individu, qui signe "MICRO 
SCOPE" ou MICRO SCOME" (ou 
serait-ce -MICROBE"?) s’en prend 
encore à Radiomopde dans la der­
nière édition d’une petite feuille 
qui vit de subventions et de chan­
tage.

Personnellement, je ne lis jamais 
cette feuille et ne connais pas 
• MICROBE". On m’a seulement 
montré l'article. On m’a dit que ce 
petit journal avait une circulation 
de quelques milliers de copies, en 
grande majorité distribuées gra­
tuitement ou imposées à un cer­
tain groupe de lecteurs par ses 
commanditaires politiques. On me 
dit encore que "MICROBE" n’est 
pas connu dans le journalisme lo- 
aal; on suggère toutefois qu’il 
pourrait s’agir d’un violoniste ou 
musicien de quatrième ordre qui, 
dépité de ne pouvoir obtenir de 
contrat sur les ondes ou de “job" 
dans les JOURNAUX LUS, vend 
sd copie à J>0 la colonne à la pe­
tite feuille précitée.

Le “MICROBE"* vient donc en­
core piquer les éditeurs de Radio- 
monde, ses collaborateurs, et aussi 
les collaborateurs de C.K.A.C. et 
C.H JL, JP. Il ajoute la naiveté à la 
stupidité en s’étonnant du silence 
de Radiomonde à son égard. Il de­
mande réponse à ses coups de 
dard, ce qui prouve chez lui un 
lapsus total d’intelligence profes­
sionnelle. Car, le maître-chanteur 
gradué ne vend pas si bêtement 
son jeu d’habitude.

Le jeu de "MICROBE"? n est 
clair comme de l’eau de roche:

a) Satisfaire de petites rancunes 
personnelles contre les artistes 
dont le talent l’écrase, lui l’inca­
pable.

b) Se gagner une polémique avec 
les gens de Radiomonde;
c)... Et, par là » umasser un peu 
de capital publicitaire/ Radiomon- 
de a 35.000 de circulation quand sa 

(A suivre en page 14.)
C’est prodigieux. Cet homme infa­
tigable avait, parait-il, une fabri­
que de corsets. H abandonna tout 
cela pour se consacrer à la musi­
que.

O pianiste, qui semble battre 
tous les records d'endurance, fait 
l’étonnement des touristes. D 
change de ton, transpose, brode à 
volonté. Le patron de rétablisse­
ment armé d’une cueillère, frappe 
sur la table, et à ce moment précis 
le planiste "déménage” dans une 
autre def.

Mais ce n’est pas tout. A la de 
mande des clients, ce même pianis­
te accomplit un tour de force peu 
banal, ü se déshabille tout en Jou­
ant, enlevant successivement son 
veston, sa chemise, sans que lé Jeu 
ne soit interrompu.

Voilà le grand art!

Wo lABleur n’est pas seulement 
un organiste remarquable, un vir­
tuose du clavier, et notre composi­
teur le plus adroit. C’est aussi le 
prince des gastronomes. Sa spécia­
lité: Es clams et les homards.

H veille lui-même à la cuisson. 
Aussi le siège des Editions Prima 
est-il le siège de toutes les bonnes 
choses.

L’OUVREUSE

Un Journal a annoncé qu’il y a- 
V»U deux Paulette Mauve. A notre Dans un restaurant pittoresque 

Montréal, U y a un pianiste ex-
* ■7 « a m • w, | traorüjnalre. B joue arrêt,

toute lu soirée et toute la nuit

Devant les échecs consécutifs du Canadien, Gaston ST-JACQUES a *ortl 
nho|PfmPnt dC hfKk,ey aussi ses photos-souvenirs. Voici une de 

a„U JT1* ou “Butch” St-Jacques était Moqueur 
j^Dlns^St I .,K' °" cntend régulièrement Gaston St-Jacques,

NOTULES

Aux Salons PUMAS

Spéciaux pour le mois de 
Permanente Eugène 

Rég $4 00 pour $2.50 
Realistic

Rég. $«.50 pour $4.04 
Par sans fil; $3.0* 

Indéfrisable $5.00 
Toute coiffure au plus bas prix 

Travail garanti
SALONS DUMAS

UU Ht-Royal F«t 
AMWmt 1121

tM2a. Rt-IXni»
Dllpant «4M

Mercredi aoir, le 29 mars à 8 
heures 15, chez les Chevaliers del 
Colomb 1191, Mountain, (de la 
Montagne) la section féminine de 
1 Association de6 Voyages Histori­
ques, donnera une parade de man­
nequins vivants. Les membres et 
leurs amies se font un plaisir d’in- 
riter tout spécialerr>».t les Jeunes 
rules dont le temps ne permet pas 
de parcourir les magasins. Cette 
revue sera une véritable source 
d’inspiration pour le choix de vos 
toilettes du printemps.

Hle sera entremêlée d’attractions 
variées et gaies; plusieurs artistes 
de la radio seront au programme- 
»ous aurez l’Impression de passer là 
soirée au magasin et au théâtre en 
même temps.

Pour plus amples Informations 
veuillez appeler à CA. 0796.

On peut se procurer des billets 
au bureau de ] Association 5249 
Avenue du Parc. Chambre 63.

Madame Gaby
clairvoyante célébré, médium, 
vous fera connaître le passé, le 
présent et l’avenir, vous guidera 
dans vos affaires personnelles. 
Cartomancienne, étude du mi­
roir hindou.

152, Ste-Catherine-Oocst 
LAneaster 8534.

AMOUREUX
VOULEZ-VOUS être aimés? Em 
ployez l’huile de “charme” E- 
gyptirnne, 35c par malle. Ecri­
ve» à

Madame Dolores
1571 Est, Mont Royal. Montréal

MADAME ADELA
cai tomanrienne renommée, le plus fort médium spirite- 

VOUS fera réussir en tout.
1662, Saint-Hubert. Appt. 17.
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FERDINAND BIONDI
(Par Jean LANOAKAN.

La vie de Ferdinand Blondi nest 
(marquée par aucune aventure ex­

aire: elle a toujours été sé­
dentaire et celle d’un travailleur in- 
f fatigable, estimé de tous ses cama- 
i rades; elle n’a jamais donné Heu a 
;.de long .s voyages, a des expériences 
iinusitées: Ferdinand s’est toujours 
[contenté de son sort; c’est pourquoi 
li est heureux.

Bien connu des radiophiles dont 
U est l’un des favoris, U n’a jamais 

| recherché la publicité: aussi, ce fut 
en hésitant qu’il accorda oette en- 

! tant à "Radiotnonde”, car c'est 
avant tout un modeste. Voici ce­
pendant, tracée en grande ligne sa 
biographie.

A LVOOU Dt" BEAUX ARTS

A

'* -A

Né à Montréal le 13 mars 1909, 
il fit ses études au Pensionnat 
Saint-Laurent, puis à l’Ecole des 
Beaux- Ans où durant deux ans 11 
s'initia à la sculpture et à l’art 
décoratif En 1936, il entrait au 
service- du C. P R... puis accepta 
une situation, à 1 emploi de la fir­
me de produits alimentaires. Libby. 
McNeil and Lib»}' ou il demeura 
durant un an et demi Ferdinand, 
•ans avoir perdu le goût des arts, 
aongea probablement qu'il serait 
trop long de s’en faire une earriè-

dal qui lui avait fait subir le “bap­
tême de la radio”, à Radio-Cana­
da, dans quelques pièces de “Ra­
dio-Théâtre ”. B fut alors un col­
laborateur précieux par son expé­
rience déjà acquise devant les feux 
de la rampe

A POSTE OKA/C
Ferdinand Blondi décida un jour 

de participer au concours d’annon­
ceurs au poste CK.A.C. On était 
alors en décembre 1935. Il subit, 
avec trois cents autres aspirants, 
les auditions nécessaires H se qua­
lifia si bien qu’il fut classé bon 
premier et qu'immédiatement, il 
Devint membre régulier du person­
nel de ce poste où 11 ne cesse de­
puis de remporter les succès qu’il 
mérite.

On peut l’entendre entre autres 
aux programmes ‘ Mélomanie-EMso- 
ma”, qu'il dirige, “Radio-Màra 
thon” oN i! est maître de cérémo­
nies conjointement avec Roger Bau- 
lu, ainsi que comme annonceur à 
“L’Heure provinciale”.

de"tomme lorsque v«e*t meuve 
roffrir à l'auditoire mvùdbte

-JGjirwmmmt dit M. Blondi, 
notre tâche est toujours facilite 
par la bonne volonté dès interprè­
tes qui savent accepter ea bonne 
pari les conseils que nous devons 
donner.

■V9THBN"

ITALIEN-CAN ADIEN

Comme son nom le laisse facile­
ment deviner il est de nationalité 
Italienne, sou père et sa mère étant 
nés â une quinzaine de milles de

Jnaune tous sas __ _ 
cétt un nquiicien-ué. U ne Joue 
d'auc-^a instrument, mais S passé 
de une fort jolie mi de baryton
qu’il fit valoir, il y a qaeiques an-

Qfc g|jf bCfKMt
avec l’orohestre de Maurioe Moerte. 
Il fut cependant alors obligé dUa- 
erpréiet des pieces musicales d’un 

genre qui lui a vouJoubs déplu, la 
musique de jazz! mal* an ne peut 
toujours faire ce qu'on désira! qui 
n i jamais dû faire quelque* sacri 
lices?

Banni ses souvenirs de chanteur. 
Ferdinand rappelle un aaii ou R
donna la réplique A flknile Gour 
dans un arrangement préparé par 
Maurice Meerte “Opéra vs Jaax” 
avec comme thème, “Whispering'

Ajoutons qu’il fit jadis partie de 
la chorale Notre-Dame comme... 
soprano. Inutile de dire qu’il était 
alors âgé d’à peine dix ans!

B adore les classiques, les sym­
phonies, et surtout, la musique hon­
groise qu’il dit être la plus belle de 

I toutes. Ses compositeurs préférés? 
ils sont nombreux: en plus des 
grands maitres tels que Bach Schu­
mann, Beethoven, Mozart, il goûte 
les modernes tels que De Bussy et 
Ravel, Du Parc, Jacques Hubert et

KAMO-MASATBON

Ceux qui éoouteut chaque Mmai- 
e le proqMaaw “Badw-Maxa-

Utao.” ont doute remarque que 
concurrent* sont mieux renaei-

ntes voua caexnmt, depuis deux 
name*, on procède B y a tout 

d'abord elimmation MM, Blondi et 
Bauiu demandent aux personne* 
présentes d'etre sincère* avec eue*- 

jgnet lors des question* qui se­
ront posée»; c’est-a-dire. de dénatu­
rer a**.*"* si elles ne peuvent re- 
pooare ou de se lever si eUes le 
peuvent. Des questions deviennent 
de plus en plus difficile*, de sorte 
qu’au moment du programme n 
me, il reste une douzaine de lau­
réat* lesquel* se disputent entre eux 
les réoompense* promise* .

On évite ainsi détaler r ignoran­
ce de quelques’uns, tout en 
valoir x savoir de* autre* Per­
sonne n’est intimidé devant le mi­
crophone. aucun orgueil n'est trois 
sé, le* radiophiles aux écoute* sont 
plus satisfait*, et le rendement gé­
néral est mille fois supérieur.

C’est une innovation qui mérite 
certes de* félicitations

qu’on lui a confiées et faire ainsi 
Km devoir de trareiUeur oeuanlea- 
deux.

Lorsque ses longues heures dou­
vrage ont pris fin, il se retire et’ 
compagnie de se* livre* et de sa mu­
sique dans l'intérieur paisible de 
son chex-soL

Dison* pour terminer au risque 
de Messe* sa modestie et san* être 
accusé de brandir l'encensoir be­
zant ceux qui consentent bien à *e 
aiser mtemeirer, que Ferdinand 
Biondi ne cherche jamais à *e mon­
trer supérieur aux autre*: c’est 
peut-être ce qui la distingue de 
quelques-uns!

POILS SUPERFLUS

WSGBACIEl B* 
rtaanu* M toat 1» 

autre* traiteiaetit* *at faillimuM.________

KEY A lliRwuér A

UK
Pari»

St«-Catl»ertr»e O. FL. 4535

UN CHIC Tvr».

FERDINAND BIONDI CONSULTE UN CONFRERE

Pour définir le caractère de Fer­
ri irm.nd Blond; deux mot* peuvent 
résumer: c'est un CSUC T F PE. Il 
ne cannait pas d'ennemi* et jamais 
son obligeance envers un camara­
de, un ami, un subordonné ou une 
simple nouvelle connaissance ne 
s'est démentie B a horreur du 
jauntese, oe dont nous ne le blâ ­
mons certes pa* B cherche avant 
tout à être affable ec simple, oe en 
quoi il réussit très bien.

Peut-être un peu timide, U avoue 
qu’IL A TOUJOURS LE TRAC de­
vant le microphone. Très modeste 
dan* sa oanvereation il est plutôt 
réticent en oe qui! n'aime pas qu oi: 
parle de lui-mème. Oe qu'il aime le 
mieux? bien rempli! les fonctions

OTEL

IRES «EN «TUE 
750 CtimÛM

TAUX PAS PLUS 
HAUTS QUE

$1.50 à $150

MONTREAL
C A NADA .

“tfu'en prnre»-ta. Marcel?'' Marcel, c’est Marcel BACH que l'an pourrait surnummci “le ••osciller” de 
ton» ses camarades Ferdinand BHtMU convaincu qu’il y en a plus dans deux têtes... voudrait ter­
miner- un problème de Mrlomunip *«. mettre au paint une réplique de ce bon Mpnct au pro­
gramme Nazaire et Barnabe.

OÙ EST JOS ?

re. Cependant, set goûte pou: tout 
ce qui se rattache a la science ne 
tarèrent pat à »e manifester root 
une forme nouvelle. Le* eucoès de 
la rampe lui firent entrevoir de 
nouveaux horizon*.

C ARRIERE THEATRALE

Avant souvent eu l'opportunité de
te mêler aux cercle* d’artiste* de
la scène locale, il entreprit d? fon­
der. avec le support K Mme Mar­
tha Allen, si dévouée aux intérêt* 
du M H. T., la section française de 
cette organisa clan théâtrale II de­
vint alors à la foi* réalisât eu: met­
teur en scène. conseiller technique 
«t interprète de plusieurs rôle» 
qu'en lui confia, rôle:, quUl rendit 
dMilleurs avec sucoè* et lui servi­
rent ci "eucellente préparation pour 
devenir plus tard annonceur à la 
radio a deux reprise* R participa 
au Gala dramatique pour le uaphée 
Betyrborougii alors que crtte sectitm 
du M R T. joua “Les deux cou- 
vérts” de Sacha Guitry, et "Mati­
nes ei Laudes”, dû à la plume de 
notre ewncitoyen, m Leopold Hou- 
lé

Naipk-. n fut baptisé sous les pré- 
uoms de Berdinar.de Flaviano. I! n'a 
qu’une soeur. Ida <Mme Grèce•.

Dans sa famille dit-il, en a le 
respect des traditions du pays et 
de la langue d'origine que parlent 
toujours entre eux les Biondi. La 
connaissante parfaite de l'itahen 
sert maintes fois Ferdinand. Elle 
lui fut particulièrement utile lors 
de la mort de Sa Sainteté le Pape 
Pie XI alors qu’il eut la «lie dé­
licate de traduire au fur à mesure 
pour le* radiophiies les nouvelles 
provenant directement de Poux 
On peut s'imaginer alors quelle fa­
cilité -de parole est exigée d’un an­
nonceur à la radio à la foi* inter­
prète et improvisa i-eur!

autre* Lu musique espagnole, no­
tamment celle de De Faya, lui plait 
également. U déteste cordialement
la “siring music”.
I NOMBREUSES FONT TtONS ]

OdUmiOWHF

M THE ATRE üTHl A

■t>u M R T.. Ferdinand pa.-sa au 
théâtre '•Sieila”, alors dirigé par 

, M 'Antoine Godes n puis pai MM 
Barrj et Duquesne et enfin par 
M Gillet aollund de 1931 à 1932 

II fit' értsùiU’ plusieurs tournées 
imeat»* »<{r. m. Htc.a ; leton-

Berdinand Biondi a une pas­
sion!. .. cellt de* lines! c’est un 
liseur infatigable, tm connaisseur et 
coQec ionneur hors pair!

La Woliothèque qu’il poaseai at­
teindre sous peu mille volume.-,, dont 
quelques éditions de prix foi” ra­
res, entre autres une étude sur 1» 

j comédie italienne par DuBec. . tra- 
1 duite en anglais, le “Faradoxe du 
j Com “diet “ par Diderot, la coliec- 
| tion complète de: pièrs de Victor 
. Hugo dont “Cromwell ". le<iuel ne 
I fut Jam sis joué sur suc un s scène 
j en raison de sa longueur et du nom- 
i bre formidable de’ ses personnages.
! et autres originaux de grande va­
leur. ...a*—; . ...i'

ai plus d'être annonceur. Ferdi­
nand Biondi remplit plusieurs fonc­
tion* importantes, dont ceile de 
réalisateur de programmes: 11 é- 
crtt de nombreuse* oontinuités et a 
lu charge de la bibliothèque musi­
cale du poste CX.AïC laquelle 
compte près de ûèbO pièces diffé-

Le pubbe se fait «énéra'.ement 
peu d’idée dre connaissance.- requi­
se» cher ur annonceur et réalisa­
teur de programmes. Et: plus de la 
couna Usance parfaite des deux lan­
gues, anglais et français, ü faut sa­
voir improviser. po6séder une dic­
tion parfaite être toujours très 
sinip.e «ans la moindre emphase. 
aonnsSne l'exacte pronaueiatio; de 
noms de •’Qmposiier.rB étrangers être 
toujours en voix, ne Hanoi* rester 
et. plan, ear nul «Clet n’est plus 
désastreux à la radio qu’un silec- 

| te. si bre; fut-il. devant le micro­
phone

le réalisateur, après avoir trouve 
une idée de nature à intéresser le 
public, doit la dévcTapper ba'ir une 
mtrigue bien soutenue, faire i* | 
choix des artistes minuter le pro- ; 
gramme, réaliste les émission: aprei 
de longv.es auditions quotidiennes 
dùj-gjaf.pjutpSe trois ou quatre heu 
res. fi,.von- à l'ageneemenl ‘ ftp pro

PRENDRE une

BIERC
OH Stock

M chêvouche trop bien pour avoir fait une chute.
Car, un tel cavalier ne craint pas les culbutes, 

Et s'il es» disparu, c’est qu'il s'en est allé
Prendre «n verre de DOW, pour se desaltérer.

LA BIÈRE DE BON COÛT

I !
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AM iTA
(Ro-i Rey-Duzil)

(Photo Famous Studio)

ROMEO LENOTR
(Fred Barry)

i Photo Famous Studio)

PIERRE NORMANDIN
(effets sonores)

(Photo Famous Studio)

Mile Limoges

(Bella Ouellette)
(Photo Famous Studio)
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L01IS MORISSET
(traduction et adaptation)

MARCEL BAIJLU
' Minonceur)

•Photo Famous Sln.Ho)

Mme HA MELIN
‘Blanche (ianthier)

t Photo Famous Studio)

GEORGES LAMBIN
(J. *. Oatrtw

(Photo r»mo«- »■
• Plioia Famous Studio)
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Madame
Gilles de GRANDCHAMP

(Jeanne Demons)
(Photo Fuma gtudto)

WILFRID CHARLAND
(Directeur et Metteur en ondes)

Fa mou Studio’
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M. H AM KLIN
i Roland d’Amour)

(Photo Famous Studio

CHARL011L
(li'mande Larivière)

(Photo Famous Studio)
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Dr JEAN LANGEVIN
iFranftos T.aciene)

GUY HAMELIN
'lacienne Mon et te)

(Photo

LUCIE LABELLE
» Marthe Thierry)

i Photo Pankn'M SlnAto)

FRANCOIS
•lâ-H. Béheit)

(Photo Studioi
Photo PnïïlMK tout *Studio)
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Radio-Canada diffusera 
les grands reportages de 
la visite de Leurs Majestés

Jÿ MARS. 1M.

A
PAGE 10 KADIOMONPF

CHARLOTTE DEMENT PALMISTE

,ïA

.’arrivée du H. M. S. Kepube dans 1 en eaux, canadiennes 
La réception à Québec. — le séjour dam la 

capitale fédérale.

DEUX EQUIPES VOLANTES

la Société Radio-Canada dtffu- 
w.j les grands reportages de la vi- 
(.ite de Leurs Majestés le roi Geor­
ges et la reine Elizabeth au Cana- 
ai, en mai prochain. Directeurs,
régisseurs et techniciens de la Ra­
dio officielle ont travaillé sans re­
ich f- à la préparation de ces éniis- 

.i.ons extraordinaire*. C’est ainsi
«,oe des commentateurs de la So­
ciété feront le voyage à bord du 
H.M C.S. Saguenay loeaque ce croi­
seur Ira à la rencontre du H.M.S. 
Repulse, au large de Terreneuve, le 

3 mal, environ deux Jours avant 
a : : ivée de Ijeurs Majestés à Qué­

bec On espère pouvoir transmet- 
•i-- an radio-reportage de la ren- 

* K'T» des deux navires la com­

tés, c'est-A-dire du 1T au M mai 
L'une d'elle* oonslatena dans un 
reportage du dévoilement par SM 
le Roi du Monument aux morts de 
la guerre et une autre dans un re­
portage de la pose de la pierre an­
gulaire de l'immeuble de la Cour 
Suprême, par S.M la Reine

DEUX BQt'fTES TOUtmS

Pour radiodiffuser les reportages 
de la visite royale, ie •'service des 
événements spéciaux ' de Radio- 
Canada a constitué deux équipes 
vidantes. Pendant que l'une se 
chargera du reportage de l'arrivée 
de Leurs Majestés * Québec, l'au­
tre fera le* pt»f>_vailfs dé l’émis -

CRARU*TTE: (car

DU NOUVEAU!

est fier d>a

Un nouveau
bientôt offert 
Kadiecttoud* 

la primeur.
Ce programme sera d'au genre 

absolument différent de tout te gui * 
a été présenté à date et ne com­
prendra QiV Dt« AKTISTLs CA- 
NADÏKNS FRANÇAIS FOTI C- 
NE FIRM*. twit NH'R CENT 
CANADIENNEFRANC AISL

Il comprendra un orchestre d'une 
douzaine de musiekus, an choeur 
d’une dizaine de voix sinon davan- j 
tage. aa narrateur gai récitera des : 
thèmes très sentimentaux. dus à ! 
la plume d an journaliste montré»-, 
lais avant une longue expérience ! 
daixs ce genre, et enfin no interprè­
te de la chanson romanesqae. 
JEAN LALONDE.

Ce programme, qui rient de subir 
sa première audition srnnonce 
comme devant être an sacrés à taut 
point de rue, tant par ir choix des 
artistes que criai de la musiqae. D 
sera ronna sans le nom de JEAN 
LALONDE ET SES ROMANI­
CHELS Sa «tarée sera de trente 
minutes, une fois la semaine.

La firme qui le commanditera 
est l’une des plus importantes dans 
U métropole, non seulement par 
l'excellence de ses produits, mais 
aussi par sa reputation établie de­
puis nombre d'i

Savait-on que la soprano J ear vente? savait-on égaie ment que >s 
DicXensan, vedette de Altos» m oî | très Jolie Rosemary lame, ancien • 
familiar' musse’’, est une montré»-! M vedette de l'orchestre Fred Wa 
laiee? et que la sentimentale Jes-J ^ng. roaiii tenant à Hollywood. est 
s ica Drugonette. qu: pendant pis? i une athlète hors pair qui Hri 
de dix ans chanta pour 4*Citieî dans tous les sports durant s 
Service’’ est une catholique fer- stage au high-sebool ?

IWIU
’Mil

« l les d.

uientateur et l'Ingénieur de Radio* 
Canada à bord du Repulse seront 
des anciens de la Martre Royale.

La veille de l'arrivée du Repulse, 
a Québec, Radio-Canada transmet- 
tri de la région de Rlmouskl, an 
reportage sur le passage, i cet en­
droit. de oe navire de guerre. Le 
Repulse monter* le fleuve au cours 
<1** la soirée.

LA RIX KmOW A QUEBEC

D après le {M-ogramme actuei U y 
îir* une émission spéciale de l’ar­
rivée. vers 9 h 30 am. environ (10 
h 39 de l’heure avancée» a Qué- 
fwc.

1.EURS MAJESTE* A OTTAWAI ■
Plusieurs émissions seront trans­

mises d’Ottawa durant le séjour

sion à Montréal ha. première équi­
pe, une fois son travail terminé à 
Québec, se rendra à Ottawa Quand 
Leurs Majestés quitteront la Mé­
tropole. la deuxième équipe parti­
ra pour Toronto Oe qui permettra 
à ces deux équipes de se préparer 
au moins un ou deux jours avant 
chaque émission O est ie système 
qu’on emploie** le reste du trajet 
de Leurs Majestés au Canada

UN COMMENT AT KITE AUTRES 
M» VISITECRS ROYAUX

La Société Radio-Canada trans­
mettra, chaque soir, grftce à ur 
commentateur qui suivra Leurs 
Majestés un résumé des princi­
paux événement* du jour Oe résu­
mé sera également transmis A la 
British Broadcasting Corporation et

Jean Lalonde ca sera lui-i 
le directeur et réalisateur. Oe 
gramme, le premier du genre à être 
présenté aux rsdtsphUrs. compren­
dra des pièces de chant. les plus 
inédites possible, des arrange­
ments d’orchestre nouveaux et des 
choeurs mixtes bien entraînés et 
formés de chanteurs ayant une 
langue expérience à leur crédit

d’etre Tau­
le

pi Hn lu tnt s pré 
;iprri»lraicnt 

ter à la note nuitharnialr qu'aura 
ce programme de choix, textes dm

que doivent y faire Leurs Majes-à travers les pays de l'Empire.

; ce genre, 
vans dévoiler le

Le programme JEAN LALOXDE 
ET SES ROMANICHELS serait af­
fect, nous dit-on. dans nn avenir 
tris rapproché. Tout laisse prévoir 
qu*B recevra 1'arcoeil qu'il mérite, 
tant rien n'a été négligé pour qu'il 
plaise aux friands de chases ca­
nadienne.. et de masiqur différente 
de relie généralement offerte. Ce 
sera vraiment surtout le régal de 
ceux qui aiment les mélodie, douces 
et reposantes.

MESDAMES!
Qoazid il «’aarit de

I

Hwlmur
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RA DT O MONDE

ERMAINE JANELLE ET 
A URETTE LEBLANC

r Jean LANGAR.AN) 
WÊËÈP,‘ «auraittracer la biographie 

le cBmaine Janelle sans faire tout 
i lapbi-s celle d’Aurette Leblanc, les 
JuaBles du piano”, si on peut ain- 
1 lesBénommer, tant les radiophiles 
ont habitués à les entendre au 
ours nés mêmes programmes.

P Toute.» deux ont étudié au même 
auvent, ont eu pratiquement les 
lémesi; professeurs, ont brillé en- 
unble à la radio, et sont, en deux 
àots, Ées amies inséparables. 
Physiquement, elles ne se res- 

snblent guère, mais leurs goûts, 
ortout en ce qui se rapporte à la 
îusique. sont quasi identiques.

deux charment depuis 
années des milliers d’au- 

d’apprécier <J** véri- 
du clavier et toutes 

ont contribué à faire 
des programmes bien 

qu’elles ont tant aidé à

ceux de Raymond Page, et les val 
ses viennoises. La musique espa­
gnole? je l’aime peu et encore 
moins la musique hongroise. La 
swing music? peut-être; tout dé­
pend comment elle est interprétée, 
mais je déteste au suprême Cab 
Calloway ou tout autre orchestre 
nègre. Cela ne mérite même pas le 
nom de musique.

—Et l’orgue, qu’en pensez-vous?
—Je l’aime tard le soir, où avec 

accompagnement de piano. J'ajou­
terai que j’aime les chorales, la 
musique religieuse pourvu qu’elle 
soit bien rendue.

PASSE-TEMPS FAVORI

SHERBROOKOISES

tout d'abord que Mme Le- 
et Mlle Janelle sont deux 

ayant étudié au 
des Soeurs de Jésus-Marie 

la Congrégation Notre-Dame 
deux apprirent les no­

de la musique avec Soeur 
Angela, une Américaine 

professeur Germaine de- 
depuis cinq ans à Montréal 

depuis 8 ans. La pre- 
suivit ensuite des cours de 

d’Alfred Laliberté comme 
et d’Oecar O’Brien. Elle 
alors de Sherbrooke à 
Dès son arrivée dans la 

elle obtint quelques 
à la radio, dont le pre- 

fut celui de "Mus-kee-kee”. 
porte dbOM, mainteenent CBM, 
accompagna maintes fois Thé- 
Gagnon, José Delaquerrière, et 

artistes bien connus. Durant 
séjour à Sherbrooke, sa ville 

elle prit part à plusieurs 
à quelques programmes 

pianiste d’orchestres de

—Quel est votre passe temps pré­
féré?

—Le cinéma.
—Français?
—Non, Américain. Mes vedettes 

préférées sont Betty Davies, Mar­
garet Su b a van, Carole Lombard et 
James Stewart.

—Quelle serait votre ambition?
—Devenir danseuse dans un corpi 

de ballet! et aller en Europe!
—Vous aimez les sports?
—Oui, mais je n’ai pas le tempe 

d’en faire, tant mes répétitions et 
mes programmes occupent tout 
mon temps. Pour me reposer, je 
lis, mais là encore, je puis rare­
ment le faire. J’aime aussi la dan­
se. L’été, j’assiste à presque toutes 
ies parties de baseball. L’hiver, 
lorsque je le puis, Je vais au hoc­
key.

—Vous avez joué, je crois, pour le 
programme “Saxo-Piano”, dirigé 
par Maurice Durieux, lequel pro­
gramme v1cnt de se terminer après 
28 semaines?

—Oui, et je puis dire que Mau­
rice est l’un des plus chics types 
que J’aie jamais eus comme direc­
teur. Ce fut même le programme 
que j'ai le plus aimé, tellement U 
n’est jamais impatient et 
toujours souriant. Il ne connaît pas 
d’ennemis et est estimé de tous 
pour son grand coeur et ses con­
naissances musicales.

PROGRAMME DI-SO-MA

tous ceux qu’elles ont comme ca­
marades.

En plus des programmes mention­
nés, signalons, parmi les autres 
au cours desquels Aurette se fit en­
tendre, celui de “C&teili”, de la 
“Ronde des Enfants”, des “Poupées 
Reliable”, de “Saxo-Piano”, etc.

De Maurice Durieux, elle dit; — 
je n’ai jamais vu de musicien pour 
faire de si habiles arrangements et 
pour transcrire aussi rapidement et 
si lisiblement de la musique!

I 1000 LETTRES PAR SEMAINE 1

avoir rempli un engage- 
pour la compagnie Wood- 
elle joua rendant deux mois 

Jf DLJtpamme Di-So-Ma a- 
d avoir pour compagne, après 
mois de travail, son amie, 

Leblanc
Janelle est de plus lg 

du programme “Bonjour 
.avac comme vedette Jo- 

Bemier qu’elle admire sans 
■ ~ 5^° de ce programme 

ctoq fols la semaine, com- 
d* PhM MM. Gaston Ju*ras, 

* R*oul Aseehn, viol or.-

de musique jvéfé- 
demandons-nous, 

tellement joué de musique 
<Iue J* J’aime vraiment

lors-**d**fc€*-«noi, y rtenque
* goûter une «ym-
“ ««1-ciaaslqua, Mis qy*

LA PIANISTE SONIA

En plus de jouer dans mainte 
programmes, dont celui de Dl-So- 
Ma, lequel s’est terminé il y a une 
quinzaine à peine, quitte à repren­
dre probablement l’an prochain. 
Mme Leblanc, nommons la simple­
ment Aurette, est entendue chaque 
matin dans le programme So­
nia, ses mélodies et ses cc^ruis”.

Comme son amie, elle est une 
musicienne née. Physiquement, elle 
ne lui ressemble aucunement. Au­
rette est plus brune. Germaine est 
très blonde, d’un blond doré. Au­
rette est plus grande, plus forte. 
Germaine est mince et souple.

Toutes deux préparent éUea-mê- 
mes leurs programmes. Toutes deux 
également sont assujetties à de lon­
gues répétitions. EU es sont comme 
deux soeurs, deux jumelles même, 
tant elles se ressemblent sur 
maints autres points; Germaine et 
Aurette sont pleines de vie, pas 
snobs pour un sou. appréciées de

—On m’a dit que votre courrier 
était formidrble?

—Oui, si vous parlez de Di-So- 
Ma. Nous recevions une moyenne 
de 1000 lettres par.semaine.

—Et votre courrier personnel?
—J’ai reçu nombre de lettres 

charmantes; Je n’ai pas toujours le 
temps voulu pour y répondre, mais 
Je les apprécie beaucoup.

—Quelques-unes de ces lettres 
doivent être plutôt amusantes?

—Oui, mais jamais Je n’ai songé 
& m’en moquer. Voyez-vous, lors­
que les gens, des inconnus qui ne 
nous conn.-ftront jamais, écrivent 
à des artistes de la radio, Us sont 
portés à nous diviniser. Us oubliant 
que nous sommes de simples hu­
mains: ils vivent à l’état de rêve 
et Us se laissent entraîner par les 
sentiments que nous leur commu­
niquons. ils se fient à nous, à no­
tre discrétion. Quelques-uns n’ont 
pas eu l’avantage de recevoir l’ins­
truction q^ ils auraient aimé avoir, 
et ce serait mesquin de notre part 
que de sourire en lisant leurs con­
fidence*.

—Quelques-uns vous ont déjà de­
mandé en mariage?

—Je ne me souviens pas, mais je 
crois que oui. Us ne savent pas que 
je suis déjà Mme...

LES GOUTS D’AURETTE

—Quelles sont vos chansons pré­
férées?

—“Pas davantage” si “Prends ma 
main”.

—Où demeurez-vous?
—Rue Old Orchard, Notre-Dame- 

de-Grâce.
—Quelle musique aimez-vous le 

mieux?
—J adore le classique, même al 
souvent je suis forcée de jouer du 
jazz. Je déteste la musique ha­
waïenne, l’accordéon et les "wes­
terns”, de même que les gigues. Ce­
pendant, j’aime la “swing-music* 
qui s’apparente si bien à notre siè­
cle.

—Quels sont vos passe-temps fa­
voris?

—7e littérature, la cinéma et la 
théâtre.

—Vous aimes les aventures?
—Non: je préfère la vie paisible 

Quant aux sports, le seul que Je 
goûte vraiment, c’est la pêche!

Peut-être Aurette n’aime-t-elle pas 
les sports trop fatigants, mais nous 
ne pourrions l’en blâmer. Lorsqu’on 
a passé des heures dans un studio 
de posée radiophoniqae, qu’on a 
voyage «n tramway, qu’on a prepa-

MARS, 1939.

LES JUMELLES DU PIANO
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L’originalité et l’inédit sont des 
fleurs rares... très rares...

M. Brouillard qui récitait à l’é­
mission “Mon Vieil Album” nous a 
quitté. Est-ce pour un monde meil- 
1-ur? Toujour est-U qu’il serait 
rendu à Montréal.

Son départ ayant été plutôt su­
bit, “Cousin Jean” a dû prendre k 
place à quelques minutés d’avis. 
Nos félicitations Jean! Vous vous 
en ête tiré le mieux du monde. Votre 
voix était agréable, la diction im­
peccable r* les intonations, riches 
de sens et de justesse.

Vos auditeurs souhaitent ardem­
ment que vous continuerez à leur 
livrer les secrets charmants de 
“Mon Vieil Album”.

Les radiophiles aux écoutes lors 
du programme de la “Villa St-Al- 
phonse”, le 26 février, ont eu l’a­
gréable surprise d'entendre Mlle 
Ida Goyetté chanter le “Je vous 
salue Marie” de l'abbé Brun.

Mlle Goyette est une jeune so­
prano à la voix charmante et sou­
ple que le public de Sherbrooke t 
pli - d’une fois appréciée sur la 
scène ou dans nos églises.

Il est à souhaiter que PU LT 
nous donnera l’occasion de l’enten­
dre encore à la radio, car sa voix 
est exceptionnellement riche au 
micro.

Vous a-t-il déjà été donné d’é­
couter un “Interlude” de musique” 
Et bien c’est ce que nous a annon­
cé ces jours derniers un “ingénieu.” 
qui est malheureusement trop sou­
vent annonceur.

“Chacun son métier, les vaches | 
seront bien gardées”....

Tous les mercredis soirs CULT 
irradie de la scène du théâtre Pre­
mier un programme amateur qui

ré des programmes, U ne reste guère : 
de loisirs pour s’adonner aux exer­
cices physiques!

Et ainsi prend fin la double entre­
vue avec les jumelles du piano, 
Aurette et Germaine. Terminons 
en disant simplement qu’elles sont 
aussi charmantes à interviewer l’u­

ne que l'autre!

pour n’ètre pas de la qualité dr 
ceux du Major Bowes ne manque 
pas tout de même d’une certaine 
popularité. Toutetois ce program­
me gagnerait beaucoup si sa pré­
paration était plus soignée, excep­
tion faite pour l’orchestre. En ef­
fet cet orchestre, essentiellement 
composé de jeunes musiciens qui 
n’ont que de courts loisirs pour 
pratiquer ,qur dirige M. Marcel 
Fortier, merit- une mention spé­
ciale et de'-rait être entendu plus 
souvent.

Qui ne se sourient pas de l’agré­
able et trop courte soirée due a 
l’initiative de M. Fortier et de ses 
musiciens: “Marinades 39”? Fran­
chement personne ne niera que 
ce fut là ce que nous avons eu de 
mieux du genre depuis très long­
temps.

"Marinades 39” aurait fait et fe­
ra^ encore une superbe émission 
radiophonique, tant par son origi­
nalité que par la qualité des artis­
tes qui y figuraient. Aurons- 
nous jamais ce plaisir?

CYRANO

A TTENTION 
Professeur Robert

Astrologue', Palmiste, Mentaliste
Ma science jst un art, je la pos­
sède je l’air, e. Venez me consul­
ter; vous ne vous poserez plus 
de ces troublantes questions 
auxquelles vous ne .pouvez trou­
ver solution.
Un savant gentilhomme est à vo­
tre disposition de 9 heures à 
midi et de 2 heures à 5 heures

Professeur Robert
1573, Mt-Royal Est. Amherts 1653
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fcn causant avec...

RÀDIOMONDE

CLAIRE BOURASSA
(Par Jean LANOARAN.

—Je voudrais, me dit l’autre Jour 
le directeur de “Radiomonde”, une 
entrevue avec une véritable artis­
te, peu connue et... jolie! sa phcto 
ornerait notre première page...

—Pourquoi pas Glaire Bourassa?
—Excellente idée! mais voudra- 

t-elle?
-Peut-être pas, car elle n’est pas 

friande de publicité, mais nulle au­
tre ne serait mieux choisie!

—Alors, vas-y!-

JOLIE PERSONNALITE ]

Après s'étre un peu fait tirer 
l'oreille, la très joUe soeur d’Yvoa 
Bourassa accepta finalement de

plusieurs saison* comme téléphonis­
te, mais là encore, ellà demeura In­
connue et pour une raison facile à 
comprendre, celle que la Jeune fille 
chargée de répondre aux informa­
tions n’a aucune obligation de sa­
tisfaire la curiosité des Inconnus 
désireux de connaître l’identité de 
la “switchboard-girl”, même si 
cette requête est souvent exposée.

IBS
^ Siziar' V

EXPERIENCES
—Combien de tempe avez-vous 

été téléphoniste au “Forum’’?
—Une saison entière.
—Et au "Stadium’ ?
—Trois. Je crois en entreprendre 

une quatrième au printemps.

)j DERRIÈRE LES MICROS 
DE “CHRC”

-—wrtpr bu ooste une quatrième au printemps. , -------------------- .....
rencon............................ ............. * —j’ùnagtne que cette têohe doit Un coup d*oeil intéressant derrière la scène du pionnier de

Après avoir pris quelques notes 
dans le bureau de Jean L&londe, 11 
fut décidé de ne pas déranger da­
vantage sa secrétaire et les autres 
annonceurs en se rendant causer 
tranquillement, tout en grillant 
quelques cigarettes, au “Venus 
Grill” où sr poursuivit l'entrevue.

Mais tout d'abord, pour ceux qui 
a ont pas l’avantage de connaître 
Glaire présentons-la en quelques 
mot* Hile est de taille moyenne et 
mince, très brime, avec de grands 
yeux un peu moqueurs et à la fol* 
sérieux. Pour ceux qui aiment les 
détails, ajoutons qu'elle naquit à 
Montréal le 15 août 1912, et pour 
les amateurs de statistiques, qu elle 
mesure cinq pieds et trois pouces 
et que son poids est de 110 livres! 
Passons maintenant aux choses sé­
rieuses, sans insister sur le char­
me de cette “chanteuse inconnue” 
dont la photo parie par elle-même. 
Claire, d'ailleurs, n'aime guère les 
compliments de ce genre, bien que 
h nous ajoutions qu'elle est déli­
cieusement Jolie avec son type df 
senorita, nous ne ferions que dire “la 
vérité, et rien que la vérité”.

{ .ARTISTE INCONNUE |

Oe fut au Couvent des Games 
de la présentation, à Saint-Hyacin­
the, où elle fit ses études, que Clai­
re se vit inculquer ses premièi vs 
notions de musique. Apres avoir é- 
tudlé l«i piano et l’orgue, elle eut 
pour professeur de chant, une ar­
tiste dans tout le sens du mot, SA 
MERE.. ..

Depuis cinq ans, Mme Bouras- 
M laquelle est le professeur de 
Charles Jourdan et d’une quinzaine 
d'av/tres élèves, enseigne à Claire 
les secrets de l’art qu'elle étudia 
et!"-même durant quatre ans à Pa­
na.

c SES GOUTS

—Quel genre de chansons préfé­
rés-vous ? demandons-nous à Clai­
re

—Les classiques et les vieilles ro­
mances

—Vous aimez la musique moder­
ne?

—Je détecte la “swing music” qui 
aie tape sur les nerfs, surtout Cob 
Oalioway et autres de même aca­
bit. Cependant, j'aime la danse et 

Je goûte des orchestres tels que 
ceux de -Jack Little, Wayne King, 
ou la musique hawaïenne ainsi que 
tes tangos et les valses. J’adore 
la musique hongroise et espagno­
le

—Avez-vous quelque chanson 
préférée?

—Oui, entre autres, "Ponde d’a­
mour” de Ctmminade, et “Souhaits” 
de Peyria, romance très peu connue 
mais très Jolie et que Je suis l’une 
des rares personnes, Je crois, à In­
terpréter.

I LA CHANTEUSE ANONYME

-Combien de fols avez-vous 
«hanté à la radio?

—Utie soixantaine de fois, dont 
deux seulement sous mon véritable 
nom

- Ht quels étalent les autres?
—Line Marin et Une Sergyll. J’ai 

chanté quelques fois à C.B.F., mais 
surtout à CX.A.C J'ai aussi joué 
dans des sketches “C’est la vie” et 
“Les Amours de H-Jos”

—Quand avez-vous chanté pour 
la dernière fols?

—En Juillet dernier.
-Aimeriez-vous faire partie de 

quoique programme régulier?!
—Oi n’étudie pas le chant durant 

cinq ans sans aimer cet art! Je raf­
fole de la musique!

I VOIX BIEN CONNUE

St la voix de Claire ut peu con­
nue des rsdlophlles. du moms sous 
•on véritable nom, elle l’est de mil­
liers de personne*.., an téléphone!

Claire et la reporter de “Radio- 
monde” sont d’allleur» de vieilles 
otx >naissances, s’étant maintes fois 

aa “Forum” et au "8ta~ 
«è elle fut employée durant

être ardu»?
—En effet: ainsi, je me souviens 

que par un aorès-midi, Je reçus u- 
ne moyenne de SIX CENT QUA­
TRE-VINGT-DEUX téléphones par 
heure, lors d’une Joute remise entre 
Royals et Newark

—Avez-vous eu d’autres occupa­
tions?

—Oui. cette de vendeuse ehea 
Morgan, Simpson Blrkes et Laura- 
Secord.

devine que vous avez eu 
maintes expériences?

—De quelle sorte?
—En cherchant des situations?
—Oui, plus que suffisamment! 

Toute jeune fille qui se cherche un 
emploi sait à quoi s’en tenir à ee 
sujet. Si parfois nous rencontrons 
des gentilshommes, trop souvent 
nous avons affaire à des goujats! 
Mais mieux vaut esquiver oe sujet: 
J'en aurais trop long à dire! B 
n’est pas toujours facile de ga­
gner sa vie... honnêtement!

—Vous aime* les sports?
—Beaucoup, malheureusement, on 

me défend d’en faire, honnis du 
p&ttn je suis cependant. Je le crois, 
assez athlète, ce qui m'a déjà servi 
en une couple d’occasions lorsque 
Je fus insultée par des Individus 
dont Je croyais pouvoir obtenir 
quelque situation, car Je suis ac­
tuellement sans emploi et Je dési­
rerais travailler.

—Vous avez des frères ou soeurs?
—Oui, Yvon, au poste CX.A.C., 

et Laurette, Mme Jean Berth la urne

SIMPLE SOUVENIR

Un soir, le reporter de “Radio- 
monde” était seul, chez-lui. à écou­
ter les programmes de C.K.AC. 
Soudain, il entendit une voix fraî­
che et jeune, une soprano-léger, qui 
chantait une romance peu connue, 
“Souhaits”, de Peyrla. Bien que ce 
ne fut pas son habitude de télé­
phoner ainsi à des inconnues, il dé­
crocha l’appareil et demanda à l’o­
pératrice de CKA.C. le nom dfe 
cette chanteuse anonyme.

—Claire Bourassa, lui répondit- 
on.

Oe fut ainsi qu’il apprit qu’il ne 
s’agissait de nulle autre que de la 
téléphoniste du “Forum” à laquelle 
11 demandait si souvent des rensei­
gnements.

Non, la vie de Claire n’est pas 
remplie d'aventures extraordinai­
res. Elle n’a Jamais beaucoup vo­
yagé, bien que, comme vous et mol, 
elle rêve d'aller un Jour en Europe 
et de se faire une carrière artisti­
que: elle est peu connue des radio- 
phlles, de sorte que son courrier se 
réduit pratiquement à néant, mais 
elle pourrait, si on lui en donnait 
la chance, rivaliser avec nombre 
d’autres, dont rile admire cepen­
dant le travail et les qualités artis­
tiques.

Pour terminer cette trop brève 
entrevue avec l’une des artistes les 
plus agréables qu’U soit d’inter­
viewer, que la Jolie Claire nous par­
donne ou non de lui décerner des

la radio à Québec. — Quelques programmes
ù orarwl qihtiw

LE MONTAGE D’UN PROGRAMME

Les radlophiles portent un inté­
rêt marqué dans les activités du 
poste CHRC, le pionnier de la ra­
dio dans la cité et le district de 
Québec et c’est avec raison. Car ce 
poste bien québeooto, bien cana­
dien-français. se fait un scrupuleux 
devoir de ne donner que des pro­
grammes que les oreilles mêmes les

Les “anciens” parmi les Jeunes 
radlophiles se rappelent les débuts 
plutôt humbles du poste CHRC a- 
lors que ses deux fondateurs, mes­
sieurs Emile Fontaine et J. Nar­
cisse Thlvierge commençaient à 
présenter des programmes de radio, 
le dimanche après-midi. Puis l'en­
fant grandit. H dut s'installer dans

plus enfantines peuvent écouter, «n local à Uii et c’est depuis lors, U 
des programmes à Inspiration y a une' dlatlne d'années, si non 
strictement et vraiment canadien- plus, que CHRC s’identifie en don-

rrji

Fourrures

ilHtlS*'!*

La radio canadienne-française a produit chez nous des artis­
tes de réelle valeur. CHRC, depuis nombre d’années, a fait oeuvre 
de développer et de faire apprécier le talent que, souvent, U pre­
nait dans la matière brute pour le transformer en véritables artis­
tes. Rares sont les artistes qui, aujourd'hui, même en Europe, Jet­
tent de l’éclat sur l’art vocal ou instrumental canadlen-français, 
qui n’ont pas fait un stage, 11 y a quelques années, ou même quel­
ques mois, au bon vieux pœte CHRC. Les mentionner tous ou tou­
tes, constituerait une nomenclature par trop prolongée. Il y a eu 
des prUna-donnas, des coloraturas, des ténors, des barytons, des ar­
tistes de grande envergure. H y a eu aussi de* instrumentistes qui 
sont devenus éminents. Il y a eu aussi des artistes que l’on est 
convenu d’appeler du genre “populaire” et parmi ceux-ci, 11 con­
vient de mentionner, dans le» tous premiers rangs, le fameux Cow­
boy Solitaire de CHRC, BUI Harris. Ses programmes à la radio de 
CHRC sont toujours goûtés par la masse et l’on constate la popu­
larité de cet artiste, surtout quand 11 fait son apparition sur les 
scènes, dans nos salles paroissiales, dans les campagnes, dans les 
villes de province. Bicore tout récemment, dans un grand pro­
gramme que les Montagnards Lauren tiens de CHRC donnaient 
dans la plus v.*<e salle A St-Hyactntne, Bill Harris fut sans con­
tredit la vedette de cette attraction.

Tout jeune encore — Bill Harris frôle à peine la vingtaine — 
11 est populaire parmi les auditoires radlophiles depuis déjà plu­
sieurs années. En effet, BiU Hams, sa guitare, son harmonica et 
ses chansons, font les délices des roules depuis nombre d’années dé­
jà. Excepté pour une courte absence, Bill Harris est artiste exclu­
sif à CHRC depuis plus de 7 ans. Ht Je parie que ceux qui liront 
ces lignes seront heureux d’apprendre que leur artiste favori est. 
encore et demeurera parmi le personnel artistique de CHRC. Qu’on 
l’écoute surtout dans le programme des Montagnards Laurent! en* 
des cigarettes Grads, les mercredis soirs, à S heures, sur un réseau 
de postes comprenant CHRC, Québec OJBR. Rlmouski, OHLN, 
Trois-Rivières CHLT, Sherbrooke, CKAC. Montréal et CKOH, Hull.
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ne-française. Constamment à l’af- nant sa localisation, à l’Hôte! Vie- 
fût d’attractions nouvelles, CHRC toria, Québec, 
fournit à la population son “SER-

Rappeler ici quelques-uns dec 
hauts-faits radiophoniques de 
CHRC demanderait plus d’une pa ■ 
ge mais Je m’en vais rappeler seu-

VICE D’INFORMATION DE 
outer, qui est devenu légendaire, 
par la promptitude et la véracité 
de ses Informations. Qu’elle* soient 
Internationales ou locales!

éloges que d’ailleurs elle mérite, 
faisons-nous simplement l’écho de 
ceux qui ont apprécié sa voix en 
souhaitant que dans un avenir 
rapproché, sa voix revienne plus 
souvent charmer ceux qui savent 
apprécier les artistes Inconnues 
isnt le talent mériterait «1 être plus 

en évidence !

tlonnelles irradiations de CHRC. 
D’abord, l’arrivée de hauts person­
nages Interviewe* à leur débarque- 
m*mt, soit dan* le port, soit au ga­
res. Puis des radio-reportages tels 
que les cérémonies à la Crolx-du 
Souvenir au Jour de l’Armistice.

15 MARS, 1980.
............  ■———SB)

minière de Moose River, les tragé­
dies plus récentes de 8t-Grégoire, 
de portneuf, l’affaire Bernard-Fon* 
talne. etc.., etc. Encore dernière­
ment, à l’occasion de la mort de 
sa Sainteté le Pape Pie XI, le ser-! 
vice d’information de C H R C fit 
encore preuve de promptitude en 
communiquant à son auditoire le 
décès du Souverain Pontife, exac­
tement 12 minutes après que le 
Chef de l’Eglise Catholique Ro­
maine fut déclaré mort. Aussi, lors 
de la destruction de l’Hôpital 8t- 
Mldhel -Archange, à bonne heure' 
le matin CHRC annonçait ce mal­
heureux événement et à mesure 
que l’incendie prenait des propor­
tions alarmantes, les représentants 
de CHRC qui M tenaient constam­
ment sur les lieux rapportaient à 
l'auditoire de la ville et de la cam- j 
pagne une description aussi fidèle] 
que possible du progrès que faisai t 
l'élément destructeur. Les person- | 
ne* de la campagne et autres lu- I 
rent ainsi renseignées instantané- I 
ment sur ce malheureux sinistre I 
qui affligea les autorités religieuse- r 
de cette communauté. Encore !»f 
semaine dernière alors qu’une têm- 
pête comme 11 s’en est rarement 
vu depuis des décades, désorgan: « 
tous les services de transport. Le 
communications étant devençs^ ’ 
Impossibles à bien d« endroit#,
CHRC aida la population en lut P 
communiquant les informations a- 
fln d'éviter tout accident. Une au­
tre occasion où le Service d'Infor- __ 
mfttion de CHRC fit preuve de dl- R6 form 
llgence, est bien lors de la destruc- instigat 
tion du Manoir 8t-Oastln au Lac f„
Beaaport, centre sportif à proxlmi 
té de la ville. Comme toute com-1 
municatton était impossible entre 
Québec et cet endroit, vu que les 
chemins étaient impraticables à 
cause de l'amoncellement de ls 
neige, le département d’informa­
tions de CHRC fut encore à U 
hauteur de sa position en trouvant 
les moyens de se procurer tous le» 
renseignements sur cet incendie j 
qui détruisit cet hôtel achalandé I 
et dans lequel un Jeune homme dt j»
Québec perdit la vie. En moim 
d'une demi-heure, les radiophile» 
de Québec furent avertis par l'en­
tremise de CHRC de cette catas­
trophe qui se produisait dans ce 
centre sportif où des milliers d« 
skieurs abondent chaque dimanche.
Parmi les programmes marquant» 
institués par CHRC, rappelons au» 
c'est ce poste privé qui, 11 y a dé­
jà plusieurs années, Instituait e« 
coopération avec l’autorité ecclésf- 
astique. L’Heure Catholique du di­
manche après-midi. Puis ce fut la 
prière du matin, l’Heure des Ma­
lades, les Neuvalnes à la Bonn* 
Sainte-Anne, les sermons-causeries 
du Père Lelièvre, les causeries de 
l’abbé Lavergne, les conférences de 
l'abbé Pierre Gravel, et les édifl- _ 
antes cérémonies du Congrès Eu-*L 
charistique. Les causeries de la 
clété St-Jean-Baptlste, les cause­
ries des clubs Canadien, Kiwanifc 
Rotary, etc.,

Le poste CHRC a un personnel 
de 28 employés, chacun un expert 
dans sa sphère. Chaque semaine, il 
passe dans les divers programme» 
de ce poste québécois, plus de ceS 
artistes différents. On voit donc cf 
que représente CHRC comif» 
source de revenus pour une fouled j 
nos concitoyens. CHRC est reconra 
comme le poste du service à la P0, 
pulation de toute cette section ds 
il y a pléiade d’excellents artists 
qui. Jusqu’ici, étalent restés dw» _ , 
l'ombre. Par sa politique de cou*- Voici C 
tante expansion, le poste CHRC *• 
limente depuis quelques années ft 
gros programmes à des réseaux “ 
p--;— du Québec et de l’Ortai 
ce qiu, en outre de procurer d« 
revenus aux artistes, technicien», 
employé^, va porter au loin la ré­
putation de notre bonne cité com­
me un foyer de culture artistique.
Plusieurs artistes formés dans le» 
studios de CHRC font maintenant 
leur marque dans les grandes vUw 
du Continent, môme en Europe

Le poste CHRC donne en 
plusieurs de ses principaux et pl 
populaires programmes. Rappel*»» 
en passant des programmes comm» 
oelul des fameux Montagnard 
Lauren tiens, qui depuis deux ar­
es! alimenté à un réseau de cinq 
postes, les Bonnes Soirées Cana­
diennes, programme qui volt sa Po­
pularité monter sans cesse depu» 
qu’il fut initié 11 y a près de dtt 
ans. Le Vaudeville de l’air, le Ma­
gasin du Père Mathurin. les Mé­
moires du Dr. Lambert.. Souvenir 
de Orand-Mère, le Meunier <i”'
St-Laurent, etc., etc. *

Le poste OHRC a sans ces»» 
grandi depuis sa naissance. En «’ 
îet. Après ses humbles débuts dari 
le salon de la résidence du fonda­
teur, 11 alla s’installer dans ut* 
petite chambre exigue de l’Hoir

■ m
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--- — vmta »
lement quelques-unes de* aensa- Victoria où nombre de nos (franc

artistes d’aujourd’hui se rappellent, 
avoir fait leurs débuts. AuJouv
d’hui CHRC occupe tout un étae»! 
à l’Hôtel Victoria, avec annexa
dan* d’autres étages, et 0 * mêmM 
fallu Installer de* studios dans d?” 
salles publiques, aussi bien à le­

vé retour ri- ' f u e vis qu’à Québec, pour suffire à pro-
a'mWilfoSkc ”£?“? u "SJ3ÏSSU pourpre canugajlce. g? OTRC *** * ., w

L Affaire Hauptmann, la tragédie (A suivre an page 1*>
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ERCI, RADIOPHILES
Radiomonde a publié 35.000 copies pour son édition du 

er mars. Soit, sa quatrième édition. Ou, deux mois d’exis- 
Ènce.

Le 3 mars, il n y avait plus une seule copie à vendre à 
entrepot du journal et, des quatre coins de nie comme de 

tous les horizons de la province (Sorel, St-Jean, Valleyfield 
Québec, Trois-Rivières, Chicoutimi, Lévis, Rimouski, voire 
le Maine, le Vermont, le Massachusetts'! venaient des deman- 
ées collectives ou personnelles... Pendant une dizaine de 
jours, la correspondance, les mandats-poste, les chèques, les 
timbres s’accumulèrent aux bureau de Radiomonde, à l’Hôtel 

m>rd • • • Le personnel ne put plus suffire et les directeurs de 
^ndiomonde se virent obligés de prévenir la population de la 
province, par la radio, qu’ils regrettaient d’être dans l’im- 

^|ssibilité de se rendre à des milliers de demandes de copies, 
chèques, mandats-poste, timbres furent réadressés aux 

nandeurs!

Ces faits parlent par eux-mêmes sans plus de précisions. 
Ladiomonde remercie sincèrement les radiophiles de l’est 
dien qui veulent bien soutenir, par une telle approbation, 
ause de la radio et, indirectement, celle des artistes de
-noue.

|r- a» Radiomonde voit, par les résultats, avoir trouvé la bon- 
li- neaormule et une formule populaire dans son initiative. Ses 
Ie* JljBgateurs entendent la poursuivre fièrement et, surtout, 

faj& face à leurs responsabilités vis-à-vis les radiophiles: 
er une information complète, exacte, désintéressée et, 

put, faire face à la demande croissante de copies.

liomonde publie, cette fois-ci, 15 mars, 45,000 copies.

Charlie McCarthy à C.F.C.F.

* i
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mm

mm

Y .. /

Voici Charlie McCarthy et Edgar Bergen que l’on entend tous les di- 
nanches soirs à CFCF au programme Chase & Sanborn.

«'■'O-
-♦4

■jÿ

■ s ;- ■

l 'iM «Ml

WE, THE PEOPLE
RADIO ACTUALITES 

RICHELIEU
On nous apprend que la Coopé­

rative fédérée de Québec inaugure­
ra bientôt une nouvelle série d'émis­
sions radiophoniques. On se souvient 
que, l’an dernier, les fabricants du 
fromage RICHELIEU présentèrent 
une série d’un genre alors tout nou­
veau: Radio Page Féminine, qui ne 
s’adressait, en effet, qu'aux femmes. 
Cette série terminée, les commandi­
taires en commencèrent une nou­
velle : Radio Page Familiale, qui 
consistait en une demi-heure heb­
domadaire de musique légère, de co­
médie et de grandguignol.

La Coopérative Fédérée de Québec 
adopte, cette année, Ve genre repor­
tage radiophonique. On entendra 
donc, tous les soirs, k 10.45 hrs., à 
partir de lundi, le 13 mars, une per­
sonnalité du Journalisme, un nou­

veau venu à la radio, qui nous tien­
dra au courant des derniers événe­
ments de l’heure : actualités locale* 
et internationales, artistiques et 
sportives.

Ces reportages, Irradiés tous Je* 
soirs à 10.45 hrs., du poste CKAC, 
sont sous la direction de M. Henri 
Georges Oonthier, de la maison Vic­
kers & Benson Ltd.

Mr X, un malade souffrant d’am­
nésie depuis 1931, retrouva les | 
siens, grâce au programme “We. 
the People” du réseau Colum- j 
bia, que CK AC irradiera tous j 
les mardis soirs à 9 heures.

IDEAL
Beauty
Parlour

Permanente HOSTESS de Paris 
Labo.

Traitements à. l’huile Oléocap.

Cours de coiffure sous la direc­
tion d’un professeur expert.

2498 Ave du Pare 
Téléphone PLateau 1161

Pour
LINGERIE

de
QUALITE

a prix popu­
laires toujours 

chez

E. ST-JEAN
lingerie

1230 Mt-Royal Est. Fr. IKtt
Téléphonez-nous vos comman­

des, Fr. 1922

Signor
F. MANETTA

Professeur de 
chant bien connu 
Autrefois de l'O-
pera de Milan.

Prépare se* élè­
ves pour la Radio. 
Théâtres et Egli­
ses.

Cours à prix 
populaires.

Pour appo internent LAncaster MSI

RADIOPHILES
•

Répondez généreusement à l’appel de vos artistes préférés de la 
Radio, qui son menacés de perdre leur emploi, si un règlement do 
la Corporation de la Radio est mis à exécution. Répondez géné­
reusement aux appels qui vous seront faits à la radio et par la 
voix des journaux. Avec votre support vos programmes préférés, 
Le Train de Plaisir, Les amours de Ti-Jos, Allô, les sports, ne 
seront pas discontinués.
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JE RAMASSE TOUT
15 MARS, 1939

Une minute, monsieur le photographe, 
j’ai pas ma ceinture!..»FREMYNAOES

Pour le concours
it

. «
V '

a y a de ces gens qui prennent 
vui plaisir fou, à de\ancer les sai­
sons!... C'est une nouvelle phobie, 
gué voulez-vous! Nos ancêtres nous 
ont tellement abreuvés de formu­
les comme celles-ci “Dans mon 
jeune temps on faisait ci, puis on 
taisait ça,” que de nœ jours, nous 
oublions le passé, pour songer à l'a­
venir. Il fjUJt tout de même, ne 
pas outrepasser les bornes. Alors, 
pourquoi parlerions-nous de cultu­
re, avant que ne soient parvenues 
les rayons propices du printemps. 
Et pourtant, c'est ce qui nous ar­
rive!...

Figurez-vous que, depuis trois 
semaines, Marcel Tremblay s’est 
mis en frais de se “pousser” une 
moustache! Oui, sans blague!... 
Marcel qui “cultive" pendant que 
février et mars nous servent leurs 
malencontreuses giboulées.

Y a pas de doute que “Tl-Jos” a 
dû découvrir soit dans le gTenier. 
soit dans la cave, un ancien album 
do ses ancêtres, et que, A l'instar 
des dignes “précédents” de sa li­
gnée, il s'est dit, un beau diman­
che: “Moi aussi, j'capable.’’. Si on 
reconnaît les Canayens, parce qu'ils 
ont du poil aux pattes, moi, en 
plein vingtième siW.e, je puis 
prouver, qu’ils peuvent avoir du 
poil, ailleurs qu'aux pattes!

nous sommes menacés d'inonda­
tion, et que ça nous est “diamétra­
lement équilatéral” s’il pleut dans 
sa chambre, et que nous serons 
peut-être forcés qu’on le veuille ou 
qu'on ne le veuille pas d'adopter 
l'ancien refrain de Mireille: “Qu'on 
est bien, avec les... pieds... dans 
l'eau."

Quant à Rina Ketty, même 
chose!... D'ailleurs, ne . s'acharne- 
t-elle pas elle-même, à nous bara­
gouiner cent fois Par semaine: 
“J'attendrai”... Alors pour l'amour 
du bon 3reu!... faites-la attendre...

LA MEDAILLE DORT 
Doit être décernée.
A la Reine où au Roi de l'art, 
Pour la présente année.

Comme c’est beau cette détermi­
nation*.., Faire croître une plante 
“pileuse” au dessus d’une lèvre su­
périeure, satinée par la fréquente 
visite d'un rasoir.- Mais Marcel 
tient bon. et il nous est permis, de­
pute quelques temps, de constater 
une légère floraison de poils follets 
au dessus de la “bobine” supérieure 
de notre ingénieur du jour: Ti-Jos. 
. Ecoute, Marcel... quand je te re­
verrai, Je te donnerai une bonne 
recette pour faire pousser les

Les déménagement», à part le 
trouble qu’ils occasionnent, appor­
tent toujours une note de tristesse. 
- Héias!... Le dernier décret des 
dieux a voulu que Georges Gali- 
peau, publiciste - reporter - et - 
tout - ce - que - vous - voudrez, 
transportât ses cliques et ses cla­
ques sous le toit hospitalier de no­
tre mère (La) Patrie...

mou.-taches!.,
ha connais ?”

Hein?. . Quoi?... Tu 
A cré Marcel, va!...

Oefrils quelques temps, nos an­
nonceurs sont épris d’un amour dé- 
bordaut pour Charles Trenet et 
Rmj Ketty- Mais, mes “chers bons” 
»mte il ne faut pas que vous leur 
manifestiez A outrance, un atta­
chement qui pourrait être préjudi­
ciable à nos gens, et rappelez-vous 
que les bonnes choses, tout comme 
les liqueurs doivent être servies, 
“parva quantitate” ce qui signifie 
(après avoir consulté la bibliothè­
que de Fernand Bergevin) ' #n pe­
tite quantité.." Alors, s’il plaît à 
Charles Trenet de nous chanter, 
chaque Jour, et plusieurs fols par 
Jour “H pleut dans ma chambre”.,, 
dues-lut simplement que, à cause 
de !a récente tombée de la neige,

MALADE?

A cause de son reportage de l'air, 
une émission où Georges se fait en­
tendre deux fois par Jour, A 1.15 
hres et A 6.15 hres,... il fut jugé que 
ce serait plus commode pour Geor­
ges de se tenir aux alentours de la 
salle des dépêches...

Avec le départ de Ti-Georges, 
nous perdons la présence quoti­
dienne d’un excellent copain, un 
“vrai boy” qui a toujours le mot 
pour rire et la répartie “ealem- 
bouresque” mais de ces calembours 
toujours châtiés toutefois... oh! ils 
ne feraient même pas rougir la 
plus chaste des nonettes... No... No.. 
Nonnette,... Au Revoir, Georges...

Pour pouvoir voter,
Avec satisfaction,
Dans RADIOMONDE examinee 
Le point d’interrogation.

Après un minutieux examen. 
Vous ferez votre choix,
Et pute A deux mains,
Faites votre croix.

Dans les photos ont volt.
Une phalange de candidat*,
Et aussi de jolis minois, 
Certains artistes n’y sont pas

H y a ALBERT CLOUTO*,
L’idole des débutantes,
Pour les hommes M3MI D'ESTEE 
Quand elle chante.

Avant d'aller plus loin,
Un qui a un Joli prénom.
Je nomme ROY MALOUTN. 
MANGEUX de chocolat MADELON,

Ensuite vient MIA RtDDBZ, 
Est-ce uné CREOLE,
Où bien une Française, 
Peut-être une Espagnole.

La favorite des auditeurs.
Elle a un Joli nom.
Artiste de CHANTONS EN 

TCHOEUR
C’est LUCTLLE DUMONT.

BIG CHIEF

Derrière les micros 
de “CHRC”

(Suite de la page 12)
Il maintient aussi des lignes di­
rectes avec foule de points straté­
giques d’où sont irradiés quantité 
de programmes importants.

Si quelqu'un parmi nos lecteurs 
croit encore qu’il suffit d'un es­
pace restreint pour abriter un pos­
te comme CHRC, qu’il aille visiter 
les nombreux et vastes locaux qu'il 
occupe A l’Hôtel Victoria. LA on 
verra une véritable fourmilière en 
pleine et constante activité. En 
effet, il y a A CHRC. constamment, 
un personnel nombreux et fort oc­
cupé, qui s’occupe de programmes 
radiophoniques depuis sept heurer 
trente le matin jusqu’A minuit le 
soir. CHRC est reconnu comme le 
poste le plus occupé du Canada. 
Ses bibliothèques comportent près 
de 4,000 sélections d’orchestrations 
de tous genres, une collection de 
bientôt 12,000 disques, ce qui fait 
une provision de près de 25,000 
sélections sur disque. Et, fait qu’on 
ignore et qui montre bien l’esprit 
progressif de CHRC, c'est que de­
puis quelques mote CHRC enré- 
gistre des disques qui sont repro­
duits un peu partout en Canada 
par des postes où sont répétés cer­
tains programmes de CHRC ainsi 
enrégistrés sur disque.

Un joli VALENTIN, ____
C'est CARO LAMOUREUX, 
Rossignol Canadien,
Qui vous rend heureux.

Un qui mérite des éloges. 
Qu'il ne faut pas oublier. 
C'est GERARD DELAGE, 
Du VIEUX POULAILLER.

Hommage A RADIOMONDE,
Qui donne un trophée,
Et demande A tout le monde,
De voter pour son artiste préféré

C’est FRIDGLTN 
Le roi de l’art.
Qui est le gagnant certain,
De la MEDAILLE D'OR.

Jean FREMY 
Québec le 82 février 1939.

(Suite de la page 6) 
feuille, A lui le "MICROBE", n'en

Non. chers lecteurs. Anatole MARCASSIN n’est pas en train de hélee 
un taxi. Il voudrait simplement trouver sa ceinture. U tient A vous 
aviser aussi qu’il en est tous les soirs, A l'émission “Les deux Cé­
libataires” que présente le poste C.H.L.P. A 7 A0 hres... Et N a toi» 
tient absolument a y être parce que c’est à lui que revient pour 
une bonne part, le succès que remporte ©e petit quart d’heurt 
des plus divertissants..

<rue le ‘ MICROBE" aurait tout le 
bénéfice d’une telle lutte!

Non, Monsieur le MICROBE! 
Radiomonde est trop fine mouche 
pour donner dans votre toile. Mal- 
pré les quelques enflures qu'ont 
causées vos morsures, les éditeur* 
de Radiomonde. ses collaborateurs, 
les artistes, les annonceurs de C. 
K.A.C. et CJ/XJ*. restent très 
viables et animés du bon “sang" de 
leur cause. Ils croient avoir le 
bon sens de servir la cause de la

Incidemment! Vous parlez, MI­
CROBE. de notre LITTERATURE 
DE RUELLE

Q-
seign
DaSi
t-a j 
pond 
rés/.

R-
parle
ouM
•orivi

Peut-être!.

Vous posez, vous au Beaumar­
chais... Vous faites un effort risi 
Ne à la LITTERATURE DE JAR­
DINS!. ..

«a
fUle 
aussi 
L’A ni 
Mont

Pourtant, à vous lire deux fou, 
à faire deux lois le tour de votre 
jardin, on y trouve beaucoup de

radio dans Québec par les humbles chiendent et. surtout, on y remar-
moyens à leur disposition: la rhé 
torique et le language "de chez- 
nous". Le plagiat effronté et le 
classique soufflé ont apporté la

que que les fleurs ont été mal ren- 
chaussées. L’engrais est visible t 
loett et son parfum l'emporte su/ 
l’autre.

Norma Ü1IF.AHGU, que la maladie 
a empêché de remplir un enga­
geaient an Lux Theatre, lundi 

I ! dernier.

Il est une seule chose que l’on 
; regrette parmi les radlopliiles de la 

province de Québec, c’est que 
l CHRC n’ait pas plus de pouvoir 
pour faire entendre ses program- 

I mes canadiens-français au loin. 
Mais la direction du poste CHRC 
qui depuis des années fait des lns- 

S tances auprès des autorités fédé- 
i raies pour obtenir la permission 
| de porter son pouvoir A au moins 
i 1,000 watts ne désarme pas et elle 
| espère que les autorités lui permet- 
I tront en fin de compte d’augmen­

ter son pouvoir émetteur A au 
moins 1,000 watts, ce qui sera fort 
bien vu par toute la population.

Fait A noter, A CHRC, on voit en 
sendee plus que jamais aHlf les 
tout premiers artisans de sa créa­
tion, et A leur tête, toujours an­
xieux de servir l’auditoire, on volt, 
nuit et Jour à l'oeuvre, le directeur 
de CHRC, qui est en même temps 
son gérant, J.-N. Thivierge, ancien 
journaliste, ancien gérant de thé­
âtres, ancien impressarlo, qui fon­
dait U y aura bientôt 20 ans, le 
premier poste émetteur québécois, 
1* vieux CK CI du “Soleil” main­
tenant abandonné depuis des an­
nées, mais remplacé bu service de 
la population par le poste CH RC. 
qu'on surnomme avec justesse et 
justice, LA VOIX DU VIEUX 
QUEBEC,

DuPotU DoLELLK.

faillite chez-vout Radiomonde
a que quelques milliers. On conçoit prend sa leçon! L’OEIL POCHE

De Réveille-Matin6b M usical C.H.L.P.retour au

I i-Joa" 1 REMBLAI et Roméo “Méo” MOUSSEAU, les deux joyeux copains du Réveil­
le-Matin Musical qui noua reviendront, lundi prochain, après une courte vacance. C’est à la 
demande générale que la direction de ce pro gramme a pré» cette décisioa. — Bonne chance 
iMt gam!

dK>‘. ««*'.> Jt* II) oil'» . **i
î
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RADIOMONDE

<ieure

ez-moi,

vous
tiques

iekers

edette

Q—J aimerai

DaSyim

V',"

r "tV X

• Prière dlatbresser umts aorres- 
res-pondance à Courrier 4e Radio- 
monde, Hôtel Ford, Montreal)

g—Est-ce que eu faisant la de­
mande à Jean Lakmde. U m’en­
verrait *u uhoto? J.-L.. Maison­
neuve

R—Jean Lalonde réponds tou­
jours à ses correspondantes.

* • *
Q—Est-ce que M. Alain Gravel de-

à Montreal? Est-il vrai que 
Albert Cloutier demeure à La- 

04 pourrais-je avoir son a- 
Albertine C, Montréal 

R—Alain Gravel demeure à 
- Albert Clou tier ne de- 

pas A Lachine - Je pourrais 
donner son adresse, mais 

ça ne vous sera c’au-
utflit*.

♦ * *
me donner 

notices biographiques sut 
David, pianiste - Comment 
procurer se photographie? 
marié? Jeune admiratrice de

P

R~Nous donnerons bientôt des 
note biographiques sur Paul Da­
vid - Bcrives-lui aux soins du Poste 
OHLJ xi CSP, à Montréal - Oii, 

^^Bmoiàe-le Paul Efe-.id est ma-

* * *
Q—J»L.n Lakmde est-il blond? 

■ Kart Lake
mademoiselle Jean la- 
d'tm blond •‘châtain”.I kmde est

avoir quelques ren- 
sur Alfred Meunier 

pianiste à CH LP Parie- 
Quet est son âge. ré- 

aux lettres? Suzstn. Mont-

-Jüfredo Meunier OaSylva. 
parle pré peu le français.- Je crois 

'j * ’qu’il pans répondra si vwa lui 
éerivea en anglais.

Sü« Pierrette Alarie est-elle la 
fille de Mme Süva Alarie? Est-.* 
aussi Ut meme qui a chanté à 
L’Auberge du Citerai Blanc? TJk,
Montréal

^ R—CB effet c'est la seule et tnt- 
■rette Alarie.

Mort.

\Sr

Q—Voulez-vous faire paraître les 
photos des interprètes de La Vie 
de Famille? M. Montréal 

R Purveiliez bien les prochaine 
numéros de Rarbornonde vous se 
re* servis à souhaits.

Q—.Si fécrivais i M. Albert 
Cloutier, pour avoir s* photo, pen­
sez-vous que ma demande serait 
acceptée? Pourriez-vous me dire 
l'adresse de Montana Slim, the 
Yodeimg Cou hoy. que nous écou­
tons tous les samedis A CK AC? 
G JR., VictoriavBle 

R—Vous pouvez toujours faire 
votre demande, mais Je doute fort 
que M. Cloutier daigne vous faire 
parvenir sa photo. Pour votre 2emc 
question veuillez me donner plus 
de renseignements: à quelle heur» 
écoutez-vous ce programme?

Q—Pourriez-vous taire paraître 
la photo de ’espionne Madia Trit- 
cttfne du programme Radio-Mys­
tère de CHIP. Est-elle vraiment 
russe? Est-elle jolie et blonde? 
Georges, Montréal 

R—Nous ferons paraître la photo 
de Mlle Câmilienne Séguin bien­
tôt. Bile est canadienne. Jolie mais 
brune.

Q—Je voudrais savoir; Si Eddy 
Bawdry est célibataire? Si Mme 
Mauùoarg a des enfants? Marcelle 
Lefort et Albert Cloutier sont-ils 
des anciens élèves de Mme Mau- 
bourg? Albert Cloutier a-t-il une 
voiture? Grotien Geltnat a-t-il des 
enfants? Et enfin Morcelle Lefort 
et Albert Clou tier sont-ils l’un pour 
Vautré plus que des partenaires 
dans certaines pièces radiophoni­
ques? Luc de B.

R—Eddy Baudry est œüba taire.- 
Mme Maubourg n'a pas d'enfants.- 
Albert Cloutier n'a pas de voiture, 
ou s'H en a une. a ne s’en sert ja­
mais.- Gratien Gel inas est, l'heu­
reux papa d'une gentille famille.- 
La rumeur veut que Albert Clou­
tier et Marcelle Lefort soient plus 

1 que des partenaires de îxavail. 
mris souvent les rameurs™

URE ELEVE BE FEBERMAR1 AB PROGRAMME 
“AUPRES BE L’ÂTtE”

Q—Est-ce réellement Prpre 
Wendell qm était enregistre sur 
disque, H y a quelque temps pour 
l’annonce Dodds? MR. Sherbrooke

R—Oui mademoiselle c'est bien 
la voix de M. Wendell que vous 
aver entendue.

Q—Pouvez-vous me dire com­
ment on peut assister au Gala Hu­
moristique et Musical? Comment 
oouvons-nous nous procurer les 
numéros déjà parus de Radio- 
monde. JJ)., Montréal.

R—Pour assister aux program­
mes de CKAC, adressez-vous à l’A­
gence de Relations Commerciales. 
3. Notre-Dame Bst.- Vous pouvez 
obtenir les numéros antérieurs de 
Radiomande en adressant six sous 
en timbres à Radiomande, Hôte. 
Wjrd. Montréal. Le numéro 1, 
toutefois est complètement épuisé.

Q—Est-ce que M. Armand Ma­
rion est marié? a-t-il des enfants? 
MJ/., de Montréal.

R—Armand Marion est marié et 
Ve père d'un très gentil bambin.

Q—Je tondrais savoir quelle est 
la couleur des peux de Mlle Pau­
lette Mauve? Quel âge a-t-allé? 
Y de St-Jérôme.

R—Si Je puis avoir l'occasion de 
la regarder dans les yeux, il m» 
fera grand plaisir de vous répon­
dre.

Q— Marcel Sylvain est-il marie? 
Marthe Thierry est-elle mariée? 
comment se nomme sen mari? 
Danielle

R—Marcel Sylvain mt ceiibetai- ! 
re et Marthe Thierry est Mme Al­
bert Duquesne.

Q—Æicques Auger est-il marié? 
A-t-ü des enfants? Bohémienne

R—Jacques Auger est marie mais 
sans enfants.

Q—Pensez-vous que M. Alain 
Gravel m enverrait se photo? De­
nise, Upton

R—Alain Gravel s en ferait sans 
doute un plaisir.

Q—Est-H vrai que M. Maloum 
est un français? Gisèle

R—Royal Malonin est canadien 
pure laine, mademoiselle.

Q—Auriez-vous rabligeance de 
me étire si M. Marcel Trembéoy fait 
encore partie du personnel de 
CH LP et pourquoi a-t-il disconti­
nué de venir chanter au Réveüle- 
Metin? Lotus Bleu, de St-Bruno

R—Marvel Tremblay fait encore 
partie du personnel de CHLP; fl 
ne efeante plus parce que la direc­
tion du Poste en a décide ainsi.

Q—Quand Mlle Thérèse Gagnon 
viendra-’.-elle chanter à CKAC? 
M. Marti Paré est-B joli? Petite 
/leur. Woufréai.

R—Bientôt, nous iesperuas. Nous 
publions dans le p-isent numéro 
une phtrto de Marvt'. Pare; vous ; 
êtes juge.

Voici Georges GAUFSAU, irradiant son programme quotidien des ntt- 
velles 4e CHLP. On a surnommé Galiprau "Good News” parce qu'il 
n’a jamais d'enthousiasme lorsqu’il lui faut donner une mauvaise 
nouvelle; par contre, il a une allure endiablée lor-que la nouvelle 
est bonne. •

BEABTE BE LA FORME

par yout
achètera, um. /nouveau,
remington portatif

REMINGTON $3950

Saaetto rORGTK i embarquait jeudi dtndur pour Neu-York. où 
étudiera sous M dfrovtian 4u maître Emmanuel Keurpan» <> 

de renom, après l’avoir entendu ici. lui trouva tant de 
lai décerna une bmir* qui fui permettra 4e parfaire 

nous un grand maître.
» est intére-saat 4» .inter qOe Mile FORCE E débuta eu îfM, 

•**”** 1 1U*P, alors que M. ■owri-t^orgev f .ont hier était I» 
do «o poste, et que son dernier programme ici, avant -ou 

«r New Yurk, a été donne sou* la direction de M. Gontbww, 
direeteur dé h» puMteM» framjaéw pour la maison 

Ai Itenson et spécialiste en publicité radiophonique. Kl» i 
t Mil* Forgue jouait dernièrement au programme radiophoni- , 

\jpres de l’Atre”, qui est radiodiffusé le mercredi et le di- | 
soir, à 7.30 br.s., du poste Ç.ljLA,G.„Çjai programme met en 
des artistes comme l ouis nourdon, Jeanne Servètre, 
i rovust, et d'autre*.
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l’ROl.l its FRANÇAIS WW!.
Montreal — 3«1J, Ayr da Far--, t * ••J*- Ven»#, 103 ru*Auoi rn •« ^

!>«• Ctrgr^, Tr»i»-R.' rîr*0 Dt»t- R- M

Pour de plus amples details sur cette (rffre, soallez. le coupoz.
ci-contxe à

STERLING TYPEWRITER CO.
2151. Bleurj. (’oin Sherbrooke, Montréal 

LA. 8611.

Sams obbytioa 4e ma part, veuillez me faire parvenir les explica­
tion eoneemant votre offre d'un otavigrapfce portatif pour 10 sous
par jour.
N. B. — Malle* er eoupen sans tarder à Sterling typewriter t>. 
3151 rue (Ueury, Montreal.

Nom................................................ ..........................................
Adres.se..........................................................................................
Ville................

 i.a. .. .
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